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L’ELECTION DE
- MAISONNEUVE

 

Grande Assemblée, CE SOIR, dans la
Salle du Collège des Frères, No 263 rue
Desery, à Hochelaga, convoquée par le candi-
dat conservateur, M. Alfred Labelle. Les ora-

teurs de la circonstance seront : MM. Labelle,

Monk, l’Hon. Leblanc, l’Hon. A. Desjardins,

Bisaillon, Cardinal, Plante, Coderre, Boisson-

neault, Brossard, J. Bumbray, W. E. Mount,
J. À. Décarie, etc, etc.

M. Préfontaine et ses amis sont invités à

venir faire la discussion à cette assemblée.

 

POOPEOP

 

M. PARENT SEN IRA

 

La lutte est vive, mais on le forcera à laisser le ter-
rain. |! sera remplacé par M. Turgeon

pres

Québec, 26 (Spécial\ — Il y a Quel-

que temps je vous annonçais d'excellen-

te source que sir Wilfrid Laurier pen-
dant sa dermière visite à Québec, a-

vait fait comprendre à l'hon. M. Tur-
geon qu'il devait se préparer à  rem-
placer bientôt l'hon. S.N. Parent au
puste de premier ministre.  J'ajoutais
que la retraite de M. Parent était iné-
vitable. Or, aujourd'hui }'''Evéne -
ment’’ publie de sor correspondant par-
ticulier de Montréal, une dépéche qui
confirme le renseignement que je vous
communiquals alors. **M. Parent, dit
ce Correspondant, va être obligé de
résigner comme premier ministre et Ya
être remplacé par M. Turgeon. Il y a  

lonrtemps ajoute-t-i]l, que le parti libé-
rai à Montréal veut le remplacer par
M. Gouin. Mais M. Parent en veut
beaucoup à M. Gouin à ce sujet et il
recommandera plutôt M. Turgeon con
me son successeur.’ Et d'aprés ce
correspondant de 1'“Evénement’’, ce
changement politique se fera au mois
de janvier, C'est-à-dire avant la —ses-
sion. Mais 11 paralt que M. Parent ne
se laisse pas décapiter ainsi sans pro-
tester. 1 refuse la position de tieu-
tenant-gouverneur et des concessions
importantes, et à ses protestations il
Joindrait même des ménaces.

Il semble bien évident aujourd'hui,
que la retraite de M. Parent est plus
inévitable que jamais.
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LA LUTTE BANS ARGENTEUIL
Une grande assemblés centra-
dictoire a eu lieu à Lachute

hier après la nominati. . et
M. Perley et ses amis ont rem-

porté un beau suecès.

 

 

dt. Monk somme les ministres pré.

sents d'énoncer la politique du

cabinet à propos des ques-

tions fiscales

 

Lachute, 26.— Depuis les jours où
sir John Abbott faisait les luttes du
parti conservateur, jalbais les électeurs
du comté d'Argenteuil n'unt porté à
une élection parlementaire autant d in-
terêt qu'ils n'en témoignent pour celte
qui se poursuit actuellcinent.
Aujourd'hui, les représentants de

ivutes les parties du comté s'étaient
réunis au chef lieu pour suivre les pro
cédures de la misc en nomination. il
u'v avait pas une paroisse ni Un …Can-
ton qui ne fut représenté. I y a des
électeurs qui ont fait plus de vingt

milles pour assister à l'assemblée qui
à suivi les formalités légales qui ont
fait de MM. George Perley ( conser-
vateur ), et Thes. Christie (Liberal),
les candidats officiels pour l'élection
actuelleuent pendante.

Quelles que soient les fautes qui
alent été conmises dans le passé en
rapport avec le choix des candidats, et
le travail fait dans les luttes précéden-
tes, on ne peut nier que le parti con-

servateur est maintenant absolument
uni, qu'il ne laisse pas de tralvatds,

en arrière, et que M. Perley a non seu-

lement le ferme appui de son parti,
mais encore l'estime de ceux qui vole-
runt contre lui.

|

Le candidat de l'o»-

pusition a parcouru Lout le comté, ses
manières franches et honnêtes d'abor-
der les électeurs lui ont assuré les

sympathies et le ferme appui de per-
sonnes qui n'ont Jamais VoLÉ que pour

un candidat libéral.
fa réaction conservatrice qui se ma-

nifeste dans Argenteuil est particuliè-

tement remarquable dans Lachute, ol

on peut rencontres encore des hommes
qui me rappellent le temps où le parti
conservateur n'avait que quatre adhé-

rents dans la Ville. En 1896, feu le
docteur Christie à défait M. Harry
Abbott, par 73 votes,ct en

|:

1900,

il a remporté le comté par 300 de ma-

jorité. Un grand changement s'est opé-

ré depuis. On prétend que la ville
de Lachute se divisera et que le comté
est déjà conquis. Rien autre chose
qu'un Vol de suffrage ne pourra empê-
cher le comté d'Argenteuil d'envoyer
à Ottawa un partisan de M. R. 1.
Borden.

L'ASSEMBLEE

A l'assemblée qui a suivi la mise en
nomination des candidats, les amis de
M. Perley étaient évidemment en ma-
jorité. |
M. Christie. le candidat libéral, a le

premier prix la narole. Il a essayé de

prouver que le cabinet a tenu ses pro-

messes électorales. M Perley lui a

succédé, avec un

|

disconrs très prati-

que. I! a vivement dénoncé l'attitude

contradictoire des libéraux sur la

Question du tarif
M. Fisher, ministre de l'acriculture,

a fait l'éloge du cabinet et s'eat dé
claré l'ami des Doukhobors.
C'est M. Monk qui lui a répondt. Le

chef conservateur de Cuébec à été vi-
vement acclamé. Il à démontré la né

Censité d'une forte opnosition et vive

ment critiqué la nolitique d’immigra-

tion du cabinet. 11 a faft voir I'tllo-

giame de l'attitude des libéraux: ils

giclament un tarif de revenu dans Ar-  

genteuil, tandis que M. Préfontaine
fait du protectionnisme dans Maison-
neuve. ll a sommé les ministres de
dire ce qu’ils pensent de cette ques-
tion fiscale, ll a terminé par un bril-
lant expusé de la olitique nationale
des conservateurs, de la politique du
‘Canada aux Canadiens”,

L'hon. Wm Paterson répond que
le gouvernement ne se plaint aucu-
nement de l'opposition que son can-
didat rencontre. C'est le droit des
conservateurs de critiquer la politi-
que du gouvernement. Cependant, il
est inutile de remonter au delà de
1800, attendu que le peuple a ap-
prouvé la imanière dont la chose pu-
blique à été administrée. L'orateur a
joute que bien qu'il n'ait pas adop-
té la politique nationale, le gouver-
nement à porté le commerce exté-
rieur de la Puissance de $66,000,000
qu'il était en 1596 à $184,000,500 en
1902. De plus, le peuple est actuel-
lement dans un état d'aisauce qu'il
n'a jainais connu.
M. Broder, M. P., de Dundas, a

répondu à M. Paterson et démontre
que le gouvernement n'a rien fait
pour les cultivateurs. L'hon. M.
Bernier a fait en français un dis-
cours anti-protectionniste. M. Berge
ron a répondu en anglais et en
français avec un sucoès et une ver-
ve extraordinaires.
M. W.A. Weir a clos la série des

discours.

M. LEVESQUE ET LA QUESTION
SCOLAIRE

Le notaire J.-W. Lévesque a'‘fait à
l'assemblée une déclaration importante,
en disant que la question des Ecoles
est définitivement réglée, puisqu'il a
entendu Mer Langevin, du haut de la
chaire de St-Vincent de Paul, dire aux
fidèles: ‘la Question des Ecoles n'est
pas réglée en théorie, mais entre nous,
en pratique, elle est réglée À notre sa-
tisfaction."’

M. FITZPATRICK S'ENFERRE

La veille de la nomination, 4 Seint-
André, M. Bergeron a administré au
ministre de la justice l’une des meil-
leures raclées qu'il ait jamais reçues.
Acculé, M Fitzpatrick s'est écrié qu'il
fallait que le gouvernement emporte
Argenteuil, et qu’il l'emporterait par
tous les moyens
Nos amis sont prévenus. À eux de

surveiller les agents ministériels.
——

La Soulriere
en Eruption

Kingstown, fle de St-Vincent, 26 —
Une violente éruption de La Soutrière.
la cinquième depuis la catastrophe du
7 mai, & cu lieu aujourd'hui. George
town et le village de Château Bélair.
rur la côte accidentale de St-Vincent,
ont été de nouveau évacués par leurs
habitants. Les communications télé
phoniques avec ces places sont inter-
rompues à cause de la violente tem-
pete électrique. On entend des gronde-
ments souterrains et on aperçoit, de
fa ville, des nuages volcaniques. Le
cratère fumant depuis l’éruption du 16
octobre.

prete

PERSONNEL
DrG. 11. DESJARDINS, Oculiste,

à laissé définitivement l'Institut Uph-
Salumique et transporté son bureau au
No. 6v0 RUE ST-LDENIS, près du Car-
té St Louis.
Heures de consu' ation: 10 à 13 a.

m., où 8 à & p.rs Téléphone Bell: Ket
1846. 318-Z. A. am
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Il sera présenté lundi ou mardi, et traitera spé-
cialement des “ Trusts ”
 

Washington, 26.—Le message annuel
du président Roosevelt est pratique-
ment prêt pour la publicité. ll ne
manque plus que d'une simple retou-
che. ll sera envoyé au Congrès lundi
ow mardi, ler et 2 décembre. Le prési-
dent traite des principales questions
intéressant les différents départements
de l'administration fédérale.
L'intérêt public se concentre naturel-

lement sur ce que dira le président à
propos des trusts. En maintes occa-
sions, M. Roosevelt a donné libre cours
à ses {dées sur lu question, et l’on
s’attend à des déclarations catégori-
ques de sa part.

Le président demandera au Congrès
de réglémenter ies syndicats ; de don-
ner plus de publicité à leurs opfra-
tions ; de faire disparaltre la concur-
rence préférentielle ; d'exiger plus de
garantie personnelle de la part des fonc-
tionnaires et des directeurs de compa-
gnies ; d'abolir les monopoles désas-
treux pour le peuple.
Les remèdes suggérés à ces maux se-

ront l'uniformité des termes et condi-
tions pour toutes les corporations dans
un même état ; l'abolition des taux
préférentiels et des services privilé-  

 

giés ; l'ouverture libre des avenues
commerciales qui pourront amener les
broduits de consommation à des prix
accessibles pour le peuple, en cas d'au
caparement du marché,
Le président va deniander que la lu-

mière se fanse sug les opérations des
trusts ef que la foi Sherman soit ap-
pliquée dans toute 54 vigueur là où il
y aura lieu de le faire. Le Congrès se-
ra, à ce sujet, prié de passer une loi
qui réglementera les trusts, limitera
leur pouvoir, sans toutefois mettre en
péril les industries nationales qu'ils
exploitent.
On ne croit paz que le président sug-

gère à cette session un amendement au
tarif. Cependant, 1! transpire qu'il
proposera la nomination d'une commis-
sion qui aura pour but d'étudier la si-
tuation fiscale et d'en tirer les dédue-
tions les plus pratiques dans l'intérêt
publie.
Quant à la question cubaine, l’on

sait déjà les vues du président. A
moins que le Congrès de l'Île ne fas-
se preuve d'hostillté flagrante, M.
Roosevelt s'en téendra selon toute
probabilité à la réciprocité commer-
ciale entre les deux pays.
Le message comportera quelques

autres clauses relativement J la cir-
culation monétaire de façon à pré-
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Les PEINTURES à PLANCHER
“ISLAND CITY”

venir toute panique financière, à la À
condition des alfaires dans les Phi- §
tippines; aux progrès réalisés dans |

zeraineté américaine;
charbon et aux moyens à prendre

la loi d'immigration qui devrait être
plus restreinte, aux octrois
corder à la navigation; au commerce
entre Etats; hla réorganisation de
l'armée tel que suggéré par le bill
Root-Lodge au cours de la dernière
session, à l'admission des Etats
d Oxlahoma, d'Arizona, et de New-
Mexico dans la république et de la
protection à accorder àces Etats
tant pour les forêts que pour la
faune; ala
diens comme citovens et non comme
membres de tribus; à la canalisation
de l'isthme de Panama, à l'amélio-
ration de la marine; à l'exposition
de Saint-Louis, àla création d'un
ministère qui porterait lenom de Se-
crétariat du Commerce et des In-
dustries ; Ala réorganisation du ser-
vice consulaire, etc. 

LE PROCES LUSSIER
Importants témoignages de la Défense.

faits très curieux
+—e<+<+<+<+"ww#%++++e+e4%e

On rapporte des

L’accusé était sujet à de violentes attaques d'épilepsie

Sorel, 26. (Spécial)— La Couronne
à terminé son enquête, dans l'affai-
re Lussier de bonne heure, cet après-
midi. Les témoins entendus ont été
M. Paul Paradis, employé de M. A.
Albert Lussier, Mme Paradis, épouse
de M. P. Paradis, Mlie Sophie Mon-
geau, servante de M. Lussier, et M.
Azarie Bissonnet, notaire, de  Mont-
réal. Ils n'ont fait que répéter ce
que l’on sait déjà. ; ae 3° 2

PREUVE DE IA DEFENSE,

La défense à ensuite commencé sa
preuve Les témoins entendus ont
été MM. le Dr Hormisdas Brodeur,
médecin de Montréal, John Anderson,
de Ia banque de Montréal, Louis
Lussier, oncle de l'accusé, Hector
Lussier, aussi son oncle, M. le Cha-
noine J. C. Bernard, curé de Sorel,
M. Mathieu Bernard, avocat, M. Je
Dr J. F. R. Latraverse, médecin de
la prison de Sorel, M. Wm Côté,
M. le shérif Pierre Guèvremont, le

Grand connétable (hs. Weilbreaner,
M. P. Cardin, géôlier.
Ces témoignages ont été très im

portants et tendent fortement À dé
montrer l'irresponsabihté de l'accusé
lors de la comusssion de l'acte qui
lui est reproché.
M. Brodeur a  déclaré que les 3

et 11 octobre 1898, ila constaté chez
l'accusé des absences d'esprit, la per-
te dela mémoire. des attaques d'é-
pilepsie prononcées.
M. Anderson a dit que lors de

l'attentat du jeune Lussier sur son
père, en avril dernier, il avait à
son nom À la banque de Montréal
plus de quatre ceuts dollars.
M Louis Lussier a rapporté ce qui

s'est passé chez lui dans la nuit du
drame: l'arrivée de M. Albert Lussier
et de sa famille. les blessures qu'ils
portaient.
M. Hector Lussier a parlé du bon

caractère de l'accusé
M. Gustave Rainville, employé au

SOOOGPHDPECPHC HOCHDHP

MONTREALAIS DANS
DE MAUVAIS DRAPS

Un Montréalais d1 nom de Jack Fra-
ser, bine connu de la police de notre
ville, est actucilement à suvie va pro-
cès sous Une accusation dc 1netitre

à San Francisco.
Fraser demeure

puis plusieurs années.
nu sous le nom de ‘Henderson’. MN
‘a été arrêté sous l'accusation d'avoir
assassiné un constaole de l'endroit du

 

à San Francisco de-
I! + était con-

nom de Robinson, ev a coufessé son
crime.
le meurtrier à de plus avoué cue

son véritable nom es: John Fraser, et
u'il avait demeuré à Montréal. Fra-
r est bien connu À Montréal où fl à

été employé dans plusieurs bureaux d'a-
vocats, il a aussi ét* coaume dans ua
bureau de détectives.

Stnomparts

IL TOMBE O'UN TRAIN

Ses blsssures ne paraissent pae trop
graves

Sherbrooke. 26, (spécial ).—Un nom-
mé Harry Jones, rerre-trein à l’emploi
du G.T.K. est tombé en bas d'un train
en marche. I! a été transporté à
l'hôpital, et souffre de plusieurs lé-

 

sions qui ne sont pas apparemment
trop graves.

—==esnoruprenne

FEU DANS LE PORT

Vers 6 heures, hier soir, une alarme
sonne par l'avertisseur No 294. à &p-
pelé les pompiers au nouvel élévateur
Weter, au pied de la tue Mctill, pour

BOBVOCUSPOSSTeeTOAD

greffe de Montréal, a dit quen 1906,
il a passé quatre mois de l'été à Va-
rennes, alcrs qu'il € eu l'occasion de
voir p ue tous les jours le jeune
Lussier. 11 dit aveir constaté de iré-
quentes absences d'esprit chez jui, ct
des attaques d'épilepsie. Il avait a-
lors les yeux hagas, la fieure con-
torsionnfe, ep quéjétait suivi de pros-
tration. 11 était turne, ne répon-

ghi Quand © it, LL était
44Pes.quand| ;

un bon jeune homme sobre. doux et
tranquille.

L'ACCUSE NEOE RAPPELAIT DE

M. le curé Bernard, chapelain de la
prison, dit avoir visité Lussier plu-
sieurs fois. La -remière fois, deux ou
trois jours après son arrivée à Surel.
il lui à demandé comment il se ia
sait qu’il fut dans la prison de Sorel,
et Lussier s'est écrié ‘‘où suis-1e "?:
puis il à éclaté en sangiots Disant :
“Non, Je n'ai pas fait ce que l'on dit
Je n'ai pu faire cela’. Il a naru ne
se rien rappeler Il me paraissait pas
savoir où il se trouvait.

UN CAS ETRANGE

M. Mathieu Bernard rapoorie qu'en
1885, il a rencontre Lussier che: un
commun ami, & Moatréal, et Gu'à un
bon moment, Lussier. sans cause m
raison. sans provocation, sans parler,
s'est jeté sur cet ami et lui a assén“
plusieurs coups de noînes, brisant les
verres de ses lunettes. Lussier était
debout, ne disait rien, complètement
pâle.
Lussier lui a dit par la suite ne se

point souvenir de cela.
Une Quinzaine de jours avait le dra-

me, Lussier s'est trouvé au l'ivcau de
M. Bernard, 2a Montréal, et à en une
absenve d'esprit qui: a duré ouciques se
condes. Il avait la figure contracté:
et pâle.

Latraverse, médecin
pie le 5

M. le ducteur
de la prison de Sorel, dit

prison où 1l a trouvé Lussier en prove
à une très forte attaque J'épulens:c.
IL était étendu
corps je" cuntorsionné, l'écume À la
bouche

C'EST UN HYSTERIQUE

queFeetCITEE attaqué” d'Wpilopéte, ac-
compagnée d'hystérie, qui fut suivie
de prustration, d'affa.:sement, de co-
ma. |! est resté dans cet état plu-
sieurs heures
Le lendemain 11 ne se rappelait ab-

solument rien. L'amuéiie cu verte
de la menoire est, dit le docteur
Caractéristique de l'épilepste. Dans son:
omnien Lussier était, lors de la opp

mission de l'attentat sur sou nère en
proie 2 unc attaque éÉpileptiqu*, et
atsolimers irresponsable de ses au
tes.
le shérit Guévremont et le géoler

corroborent le témoignage du docteur

DL LA FOLIE

M.Weilbrenner dit que depuis que
Lussier est er prison, il l’a Va ‘aisaunt
des pieds de ne: au <ol>il.
seul. gesficulant, mordaut dans les
ravons du soleil, puis s'arré‘ant tout-
A-coup e. s mettant les mans dan.
la figure Cela dure queidurs mau
tes.

Le rééler, M. Cardin. deanso an'hier
soir, le

octobre et du 25 novembre étaient des
crises Vielentes,
Demain, la defense

médicale.
fora la preuve

LIHSOCHHCHEIEGHHHEL'HÈOS CELAOÉOHSSHHHHTHHÉCSE

gée sur un chaland aux env.rons res
travaux.
Les flammes ons Été proinptement

-éteintes, mals non Nes fans aYOoIT Catt-
sé des dommages pour environ S244 à
$300.
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LES AMÉRICAINS DANS ONTARIO

Un plan gigantesque

 

Toronto, 26. — MM. John T. 1 angan, |
ot E.-F. Getchel, de Chicago, om eu
une entrevue avec :6 gou\etnemel.
ce matin, au sujet du placement de
capital américain dans je Nouset 4" -
tario. Interviewé, M. Langan a dit
que cette visite n'était qu'une “é -
marche préliminaire, mats (ue leur of-
fre est de develupper des turres mo-
trices, de faire le commeice de bois
et d'encourager la ocolon.sanion, et, si
la chose et nécessaire, de
un chemin de fer. Il dit que st nec
choses vont bien, il espère étanhir
dans Nipissing Nord, des industries
qui, dit-il, feront paraitre petites les
industries Clergue. Li diz que ses
bailleurs de fonds Pourra:ent coio -
niger deux où trois builiuns d'acres
s'ils étaient dispouidles. S'ils ue peu-
vent obtenir de terrain dans Onta -
rio, M. Langan dit qu'sls iront dans
la vallée de la Saskatoncwan. ON
Langan et M. Getchel auront une eu-
trevue avec M. Clergue, ‘jui et x, a-
vant de partir de Touro pour se
renseigner sur les avantages qu'offie
Algoma-Nord pour ua établissement.

pri00e creer

CAUTIONNEMENT FORFAIT
Un nommé James Stevenson, arrêt*
out voies de fait sur un nommé Char-
ex Fdgerton, et qui avait été admis À
caution, a oublié de comparaitre en
cour des recorders. hier après-midi.

Sion cautionnement de %25 a été for- éteindre un incendie qui s'était décla-
ré dans une maistnanciie en Lois Fri-

fait. et un mandat d'amener à été 6
mis contre le furitif.

construire |

MAGKIFQUE CONCERT
Mile Savard a remporté un beau

succes a la salle Karn

{ hier soir
  

Une assistance très nombreuse a as-
sisté

Mademoiscile Alice Savard, notre dis-
| tinguée cantatrice.
« Le suceès a été complet sous tou rap-
j port. Le progranune superbe a été
| magnifiquement exécuté, et Mademoi-
(selle Savard ne pouVait débuter sous
de plus heureux auspices. Elle s'était
entourée de nos meilleurs artistes
montréalais et les auditeurs ont béné-
ficié d'un régal musical comme on en

‘entend rarement.

Naturellement Mademoiselle Sqvard
a eu les honneurs de la soirée. Sa
voix d'un volume si remarquable, d’u-
ne pureté absolue et d'une si grande
étendue a été très appréciée et les ap-
plaudissements nombreux ont éloquem-
ment témoigné du plaisir de l'auditoi-
re. L'artiste avait heureusement choi-
st ses Imorcraux et a chanté des ex-
traits de ‘‘ Samson et Dalila, d’*E-
tienne Marcel! ‘’. de Saint-Saens, du
‘* Prophète ‘’ de Meverbeer. et de ‘“Ma-
rie-Maedeleine ‘’ de Massenet. ainsi que
des chansons de Th Dubois, de R.
Pugno et de Channnade. Corame on le
voit elle a abordé tous les genres, et
ÿ & également réussi. M. Alfred La-
mourcux, le baryton aveugle, n été
très applaudi dans ‘* Sabre en main’
une mélodie persane de Saint-Saens,
un duo avec Mlle Savard, et dans deux
exquises romances de César Frank et
de Lalo. La veix de M. Lamoureux est
plus belle que jamais et a beausoup
gauné en souplesse et en velouté.
Madame Archibald s'est révéiée pia-

niste accomplie et à joué avec une vé-
 

reconnaissance des in-

octobre dernier, 11 à été apaslé à ja!

sur le marques, le

pour en empêcher Ja répétition, à Ë

à ac |

Porto-Rico et les fles Hawaï depuis : J
que toutes ces Îles sont sous la su- !

hla grève du

  
 

 

hier soir au concert donné par :

pectant

23 du courant, tussier à eu |
durant la nuit une nouvel'e a°taque
d'épr'ensie Il s'est mis a eres tres
fort I Gait assis sur een lit, fa
sait des contorsions. Cela a duré
trois qualts d'heure

Il est e:suite tombé dans nn pro-
; fond sommeil. Ces Crises du hur* !
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UNE TASSE DE

Bovril
Donne une teinte naturelle de bien-

être et desanté sanslesquels le système
est toujours une proie facile aux refroi-

dissements, frissons, et la grippe, qui sont
contractés dans des moments de faiblesse
et de lassitude excessive. Le Bovril n’est

bn. Pas seulement un stimulant, mais un
À aliment essentiellement nuteitif con-

tenant tous les principes fortifiants du
N boeuf sous la formela plus commo-
A deet la plus appétissante. Bovril

      
  
    

    
  

    
peut“tre préparé en tres peu
de s, ON Ÿajoute un peus
d’aau bouillante et il est prêt

à servir.       
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Pour donner une idée
= du soin apporté à is manufseture du fameux cigare de

a Sc
nous vous dirons que nons n’emplovons pourle faire que
des experts, travaillant habi:uelle:nent À des cigares

En vente dans tous les débits de tabac
et dans les restaurants, entre autres chez . . . 2 4 ©

Jos. COUSINEAU, 3095 rue Notre-Dame.
ED. LESCARBEAU, 1309 rue Ste-Catherine.
C. DEAULT, ‘Hotel du Peuple", 64 Place Jacques-Cartier.
W. CHENIER, 10 Place Jacques-Cartier.

Manufacturé par ARMAND LARUE, Montréal

     
  
    
      

  
 

 

Accessoires d'Hotels et Restaurants
Assortiment le plus complet et
le plus grand choix au Canada.

Couteaux de cuisine “ Sahatier ”, prix depuis . 28¢
Tranche-pain économique, prix. . $4.50
Réservoir en cuivre nicke'é, à cau chande . 6.00

«Tire-bonchons pour comptoirs, prix. .
Presses À citrons, les plus amériorées, prix .
Robinets en cuivre et en bois, prix depuis .
Puinçons (Ice Picks) en acier trempé, depuis
Bouchons en nickel et en caoutchouc, *
Passoires en nickel, Cuillères pour verres,etc., etc,

2.50
5.00
15c
10c
Bc

à bas prix.

SATISFACTION GARANTIE.
La correspondance est toujours reçue avec

plaisir.

L-J.-A. SURVEYER,
Tel. Boll Main 1914, 6 rue St-Laurent.

28me porte de la rue Craig

 

ritable maëstria une étrange com
plainte de Greg, l'auteur scandinave
dont les mélodies originales sont tant
à la mode. La jolie artiste a Été très
applaudie.
Le professeur J. J. Goulet à Comme

toulours remporté un succès complet

avec une ‘' Méditation ‘’, de Galeutti.
et une ‘ Etude de Concert ‘', de
Vieuxtemps, deux compositions très
diffictles. 1! à aussi exécuté de façon
parfaite une * Sonate de César
Frank d'une ampleur remarquable.
M. J. B. Dubois qui avait ful aussi

prêté son concours, à été appiaudi
evec enthousiasme. Son talent est
pius beau que jamais et la façon dunt
il à interprété une ‘“ Nocturne ‘" de
D. Popper à empoigné l'auditoire.
Nuuy devons aussi féliciter M.  Ro-

main Pelletier le pianiste bien connu,
qui à accompagné Mile Savard et M.
Lamoureux.
Enfin le concert a été superbe et

ceux qui y ont assisté s'en souvien-
dront longtemps.
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Dans 1e monde des chemins de fer

Winnipeg, 26.—Des négociations sont
en Voie, ici. aujourd'hui pour amalga-
niet le Canadian Northern avec la li-
gne que projette le Grand-Tronc à la
côte du Pacifique. On s'attend à d'im-
vortants développements c@ soif.  

eee

BOULANGER POURSUIVI
tp

Une plainte vient d'être déposée en
cour du Recorder contre Edmond True
teau, maître-boulanger, qui est accusé
d'avoir illégalement fabriqué et vendu
du pain qui ne purtait aucune étiquet-
te indiquant son poids et sa qualité,
ainsi que le nom de celui qui l'avait
fabriqué.
M. Truteau devra comparsître

vant la cour vendredi prochain.
areprenne

des

Empeoisenné par ia peinture

Sherbrooke. 26, (spécialY—M. S.-E.
Adam, d'Israeli a perdu plusieurs an-
maux Qui se sont empoisonuts avec de
la peinture.

_ *

i'm subside de $23,000,000

Toronto, 36 — (Spéiat 1. — Ure dd.
pêche d'Ottawa, au ‘World.’ div qu'il
est rumeur que l'on demandera pour ja
réalisation du nouveau projet de chee
min de fer transcon:tcenal une pide
veution de $35,000,000,
em

L'élection de Yarmouth

Halifax, N. E., 26.—M. Thomas Cor-
ning, conservateur, et M. Bowman
Law, libéral. ont Été mis en nomina-
tion danse Yarmouth. suiourd’hyj,
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Il n’y a rien en quoi

immédiate—

des prix populaires !

Articles pour Soirées
Collerettes d'Opéra,tems, Eventaile, Articles de

I

La meilleure qualité parle d’Elle-méme
mieux que dans la Bonneterie et les Sous-vétements.
Elle parle au commencement— dans la question

pour la chaleur et le confort, indique
l'absence du froid des temps tristes. Elle parle a
la fin tout en ayant satistait à la durée. Notre
département est rempli des meilleures marques, à

 

la meilleure qualité parle

 

pour Dames: $1.00, $1. $1.30, $1.50 et 31.75.

CHAUSSONS en cachemire

90c chacune.

et 75c.

$1.0G la paire.

Bonneterie et Sous-vêtements
chauds pour l'hiver !

: BAS en cachemire noir, grosse pesanteur d'hiver, pour
Dames. Spécial : 35c ou 3 paires pour $1.00.

àBAS en cachemire très pesant, semelles et chevilles
doubles, pour Dames: 40c et 50c.

CAMISOLES en laine a côtes, très douces et chaudes pour
l’hiver, pour Dames: 50c, 75¢c et $1.00.

CAMISOLES en laine naturelle, très élastiques et chaudes,
20 et $1.75.

OAMISOLEFSen laine d'agneau, pour Dames: 75c.
CAMISOLES en luine d'agneau écossaise, pour Dames:

COMBINAISONS en laine à côtes, très douces et élas-
| tiques, pour Dames: 7bc, $1.25 et $1.75 chacune.

pour Dames: 2c, 35c, 40c et 50c la paire.

CHAUSSONS en Heather écossais, pesants et moyens,
pour Hommes. Prix spéciaux : 25c et 40c la paire.

CHAUSSONS en laine d'agneau écossaise, très douce et
1 élastique pour l'hiver, pour Hommes: 40c la paire.
CAMISOLES en laine d’agneau, pour Enfants: 50e, 75c et

CAMISOLES en laine naturelle, pour Enfants: 50c, 60c

COMPLETS en laine noire, pour Enfants: 73c, S5c et

noir, talons et bouts doubles,

 

Commandes par la poste promptement exécutées
 

2341 et 2343 rue Ste-Catherin:,

CONDITIONS COMPTA JOHN MURPHY & CIE,
Angie de la rue Metcalfe

NT. Telephone 2740   
 

 

À SA DERNIERE DEMEURE
Les funérailles de M. L.-i. Boivin

ont eu lieu hier matin au

Gesu et elles ont été

trés imposantes

Les funérailles de M. L.1. Boivin ont
eu lieu hier matin A l'église du Gé-
su. Ces funérailles ont été inposau-
tes tant par le déploiement des pom-
pes funbbres que par l'assistance norm-
breuse de parents et d'amis qui ont
rendu un dernier tribut d'hommages et
de sympathie au défunt.
Le R.P. louis Lalande, S.J., a fait

la levée du corps.
Le Rév. M. Théodule Boivin, curé de

StCésaire, frère du défunt, officiait
au service funèbre. assisté de MM. les

abbés Castonguay, supérieur du Sémi:-
naire de Sherbrooke, et Jeannotte,cha-
noine.
Le R.P. Garceau dirigeait le chœur

ge chant Qui a rendu la messe des
maorts harmonisée de Perrault MM. P.
B. Brière, Ernest Bureau, et le Dr.
Devlin ont exécuté des solos.
On remarquait dans le sanctuaire le

RP. Turgeon, recteur du collège Ste-

l'Immaculé Conception, et plusieurs au-
tres membres du clergé.
Le deuil était conduit par MM. Théo-

dule, Stanislas et Alphonse Boivin,
frères du défunt: M. Préfantaine,
son gendre: MM. Oscar Boivin. Jules
St-Germain, Brunelle. Ls Bourreois,
Paul Beaudry, LEE. Morin, jr. A. B
Lafrenière. Léandre EI. Mercier,
cisse Beaudry. Gustave Boivin.
Nous avous remarqué dans le corte

ze L'hon P. Brodeur. I'hon A.C
Thibaudeau, hon. J U. Rolland. l'hon.
Louis Beaubien, les échevins H. La-
norte. L.A. Lapointe, L. Wilson, Mar-
Uneau, l'hon. Pérodeau, MM. H. For-
tier, A. Delorme. A. Gélinas. A. Mer-
cier, AN. Rinfret, N E. Hamiiton, D.
C. Marchand. H C. Helleau. S. Lachan-
ce, Louis Duté, F. Bousquet, Arthur
Gélinas, JM. Wilson, Alex. Clerck, Dr
L.A. Duhamel, A. Ramsay, Ed. La-
berge. J. Frigon, Dr St-Jacques. A.
Branchaud. J.W. Whiteford, A R.
Shewar, L.E. Gagnon. F A. Vilbon, A.
L. Monty, JB. larose, S.A. de Lo
rimmer, Médéric Lesage, J. Clément, A.

Nar-

Levesque, Hétu, NP, Chs F. Ga-
gnon, J.R. Savignac, I'hon. juge Lo-
ranrer, JP. Larue, G. Delorme, Alex.
D. Fraser. C.H. Catelli, D. Masson, J.
Robmson, S.P. Howard, Jos Daigle,
P. Mercier, P. Lavailée. Geo. Gonthier
Dr Masson, Meagher, Alex. Destmarteau
Chs Desmarteau, M. Cing-Mars, A. D. 
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Ouimet, Charles  Buy-
ard, P. L. Bérubé, Docteur Girard,
L. Langelier, C. Heaudry, J. Cleghors,
0.8. Perreault, J.K. Lelfosse, A. Ge.-
linas, D.A. Marchand, J.H. Amesse,

. P. Martin, T. Man
L. de Tonnau-

æourt, LL. A. Giobensky, J. A. Vail-
lancourt, F. X. St-Charles, gr J.

Resther, J. A. Robiteilie, A.
C |, Louis Helcourt, N. Delis-
le, H. 1. Comvery, Jos. A Tétrauit,
Jean Bruneau, Albert Jeannotte, H.
Munderlob, F. Brown, Evariste Gé
linas, L. A. Chauvin, ex-M. P., Dr
A. Mercier, M. T. Brosseau, C.R.,
E. Clerk, A. P, lespérance, S. La-
chance, J, C. Cokhl, G. L. Lane
tot, E. L. de Belledeuille, Dr G.
Leciaire, M.E. Ratelle, Lous Raoul
de Lorimier, avocat, G. W. Parent,
R. Bellemare, Henn Bisson, Moise
Brossard, Guillaume Boivin, Thomas
Gauthier, ex-échevin; .J. H. Godin,
Geo. Tétreau, Arthur Lamalios, L.
J. W. Mackay, H. A. Demers, H.
A. Robert, wus zx de ‘ La Presse’
James Duffy, MN. 8. Graham, R. L.
de Martigny, Michel Lefebvre, L. A.

J. 0. Dupuis, C. P. lle
X. Tranchemontagne, Jos.

Lamontagne, A.J. deB. Corriveau,
Joseph Fortier, A. Longtin, de St-
Jean, S. P. Howard, T. Cardi-
pul, L.J. A. Surveyer, J. N. Du-
puis, R.E. Campbell, R. W. Babba-
ge Edouard Surveyer, J. I. Coutu-
re de St-Liboire, Charles-Edouard
Gagnon, jt, F. Martineau, ex-M. P.
P., et autres.
De nambreux tributs floraux a-

vaient été déposés sur la tombe du
défunt par la maison Boivin, Wil-
son et Cie, M. et Mme T. Brosseau,
M. Wilson, M.et Mme A. P. Lespé-
rance, M. et Mme L. A Mongenais et
autres.
Un grand nombre de messes ont ausf

si été oflertes par :
Mmes Gouin,L. 5. Boivin, A. Botvin,

Laberge, Uravel, T. E. Gagner, J. Gé-
hnas, L. E. Berthelot, Mme H. Préfon-
taine, F. Larooque ; Miles Roy, Du-
val, A. N. Préfontaine, M. Préfonta:-
pe, J. Gélinas ; MM. H. Préfontaine.
E. Larocque, L. S. Boivin, M. et Mme
A. J. Whiteford, M. J. N. Wilson, M.
et Mme L. A. Mungenais, Rév. L. A.
Dubuc, M. et Mme L. A. Chauvin, M.
C. X. Tranchemontagne, famille H.
Bisscn, Madame J. A. Prendergast,
Madame Dupré , Madame A. Delislela
famille Beaudry. Monsieur et Madame
A. Gagnon, N. et Madame Arthur
Gélinas, M. et Mme N. C. Robillard,
la famille T. LeDroit. M. et Mme Lau-
rent Ménard, M. et Mme L. E. Morin,
jr.. M. et Mme H. Pelletier, M. et Mme
L. Gauthier, M. J. N. Dupuis, M. J.
A. Vaillancourt, Mme L. Brosseau,
Mile Brats. jes employés de la maison
Boivin, Wilson et Cie, Nme Brunelle,
M. et Mme Henri Lanthier, M. J. Z.
Resther.M. et Mme Letondal, M. et
Mme F. N. Brazeau, M. L. A. Cadieux,
la famille Jules St-Germain, M. et
Mme Pérodeau, M. J. O. Gravel, la fa-
mille St-Jean, Dr Mercier, Mme veuve
Frédéric et Mlle Fabiola Grenier,
pr

AVIS SPECIAL

“Bexar des Victoria Rifles’
 

Parmi les deux cents prix de grande
valeur pour la Tombola est un beau
prano droit neuf. Cet instrument est
maintenant exhibé dans la vitrine du
magasin de piaros de Leach, 2440, rue
Ste-Catherine. Ce piano de $325 sera
gagné avec un billet de cinquante
cents. 292-2
Mp

Epargne de 30 à 40 p.c.
 

La maison Chs Desjardins et Cie,
par ses immenses achats personnels sur
les grands marchés européens, sauve en
commission d'intermédiaires de 30 à
40 p.c
Aucune maison de fourrures au Canada

n'achète aux mêmes sources, avec les
mêmes avantages.

CHS DESJARDINS & CIE.
292-2

—

La nomination dans Argenteuil

Lachute, 26.—M. Christie, candidat
libéral, et Perley, candidat conserva-
teur. ont été mis en nomination à mi-
di aujourd'hui. Une grande assemblée
contradictoire a Été tenue immédiate-
ment par les deux candidats, assistés
de leurs amis respectifs.
rte

Si vous Toussez--BAUMGE RMUMAL
ptet

Au saut du iit

 

la journal du matin vous renseigne
sur tout ce qui s'est passé depuis | a-
près-diner de la veille, tandis que le

Au Palaisde Justice
COUR D'APPEL : JUGEMENTS.

La Cour du Banc du Roi (emAppel ).
à rendu jugement hier dans les causes
suivantes :

PRESENTS.

L'hon. Sir Alexandre Lacoste, juge
en chef, les bonorables juges Bossé,
BlancheHell ot Werle .
Dans udry e¢ Prevost, et Rosen-

thai et Larocque— Jugement ne sera
rendu que cs matin.

REQUETE POURHABEAS CORPUS
Le Roi et Joseph alias Pitt Wert.
Le Requérant avait été condamné à

St-Jean d'Iberville, par le Magistrat
de District, Husmer Lanctôt, à 550
d'amende ou à six mois de prison, A
défaut de paiement immédiat de l'a-
mende. :
Le requérant prétend qu'en vertu de

ces deux sections, 11 pouvait être
condamné à $50.u0 d'amende ou à six
mois de prison, avec ou sans travaux
forcés, ou bien encore à 4350.00 d'a-
mende et six mois de prison, mais
que le Magistrat de District n'a pas
le pouvoir de le condamner à six
mois de prison, à défaut de paiement
immédiat de l'amende.
En effet, le moyen de prélever les

amendes est exposé à l’article 873 du
Code Criminel, et cet article dit que,
à défaut de st:pulation expresse du
moyen de prélever l'amende, dans la
section qui régit chaque offense, le
prélèvement de l'amende se fera d'a-
près la section 872.
Cet article énonce que le maxi-

mum de l'emprisonnement, à défaut
du paiement

=

immédiat de l'amende
sera de trois mois.
La Couronne a préteudu que l'ar-

ticle 208 du Code Criminel donne au
Magistrat le pouvoir de condamner
à 350.00 d'amende. à aix mois de
prison, avec ou sans travaux for-
cés, ou aux deux.
Dans l'espèce, le Juge n'a pas ou-

trepassé ses pouvoirs ‘attendu qu'il n'a
condamné le détenu qu'au maximum
d'emprisonnement énoncé par l’arti-
cle 208.
Cette prétention est rejetée par la

Cour et la requéte pour ‘'Habeas
Corpus’ est accordée, le bref est
maintenu sans nouvel argument et
le requérant est remis en liberté.
Le Roi & Lows Tremblay: — Mé-

me décision.— Maitre Hector Bisail-
lon, pour les requérants et J. P.
Cook, pour la Couronne.
Normandin c. Latour, — Intirmé,

l’hon. juge Hall, dissident.
Le demandeur réclame de la défende-

resse, la somme de cent quatre-vingt
piastres, prix et Valeur d'un manteau
en seal, qu'il allègue lui avoir livré
vers le trente et un décembre dermcr,
La défenderesse piaide que le de-

mandeur s'était engagé à lui faire un
manteau de première qualité et à le
lui livrer, avant les fêtes, c'est-à-dire
avec le 25 décembre dernier et qu'il
n'a pas rempli les conditions de son
marché, sans lesquelles Ja défenderes-
se n'aurait pas contracté avec le de-
mandeur.
La Cour Supérieure à maintenu la

défense et renvoyée l'action déclarant
que se demandeur n'avait pas prouvé
les allégations de sa demande et que
la défenderesse a justifié de la position
par elle prise er <a défense.
La Cour d'Appel. preuve étudiée, in-

firme ce juger en déclarant que
l'Intimée av oncé au délai et
consenti àsa prolongation, donnant
raison à l’aprelant.
—Chalifoux et Hétu. — Confirmé, les

hors juges lacoste et Boxsé, dissi-
dents

Par écrit sous being privé à St-Hya-
cinthe, le ‘inpt-quatre octobre mil
huit crnt quatre-vingt-seize et signé
par le défendeur, ce dernier à consenti
à louer des demandeurs une presse à
foin avec sex accessoires, pour et du-
rant le temps de vingt-ct-un-mois du
jour où les iachines Qui devaient être
expédiées auss:t51 que possible et li-
vrées sur les chars À St-Hyacinthe, se-
raient expédiées à son adresse, et à
naver comme lover la somme de $256.
06 . et que peur garantir le paiement
de ce loyer. ie défendeur s’est obligé
de livrer à demande aux demandeurs,
ses lallets pavubles à leur ordre, à
St-Fivacinthe sans intérêt,

ll fut stipulé au dit écrit que le lo-
cataire s'engazrait à ne pas révoquer
le siixdit marché et que tout le lover
deviendrait di et exigible, si trente
jours après avc:r eu livraison des ma-
chines, il refusait de donner les  bil-
lets en règlement; ou s'il faisait dé-
faut de paver à ces conditions et à l'é-
chéance aucun de ces billets;
Au dos audit écrit se

trouve la garantie suivante des de-
mandeurs, savoir:

‘sa commande, ainsi quà O. Chali-
“lok & bis, St-Hiyaciathe, P. |.
“ et donner le temps raisonnable à Ces
“* derniers de remédier au detaut sil y
“en a Si la machine ne peud pas
““ laire du bon ouvrage, il la remettra
““au lieu où il i à piine, à ves propres
“frais, en aussi bon ordre qu'il l'a
= reçue, moins l'usure causée par l'es

sai, et nous la remplacerons par une
‘‘ machine neuve, ou les billets et ar-
‘rent reçus seront rembourses. Le
‘plus, s'il se cassait quelque partie
“ la machine durant la prenuère
‘‘ saison, par défaut des matériaux, ou
‘“ d'une construction défectueuse, ciles
“* seront re:mplacées sans frais, pourvu
“que les parties délectueuses nous
** soient retournées. voit à nous-mêmes
“ou à notre agent de qui la machine a
‘été achetée. La possession codli-
““ nuelle, ou le défaut de nous donner
‘‘avis tel que mentionnée sera une
‘* preuve que la machine sera bonne. *
La presse a été faite et livrée au

défendeur, mais pas donné satisfaction
Le défendeur en a dûment averti les
demandeurs, telle a été l'opinion de la
Cour Supérieure et la Cour d'Appel
confirme.

-—Huot et Bienvenu. — Confirmé.
Théophile Bienvenu, l'intimé, épousa

Dame Euphrésie alias Eyphrésine
Marchand le 7 janvier 1898, après a-
voir fait un contrat de mariage sti-
pulant entre eux une ‘’communauté u-
niverselle’’ devant comprendre tous les
biens meubles et immeubles, propres
acquêts, conquêts, présents et futurs a-
vec ameublissement general.
Le contrat de mariage en question

stipulait aussi ‘’donation viagère mu-
tuelie et réciproque,’ en faveur du
dernier mourant, de l'usufruit de tons
les biens Qui appartiendraient au pre-
mer mourant au jour de son décès.
Ladite Dame Euphrésie alias Eu-

phrésine Marchand est décédée le 22
juillet 1900. ‘‘ sans enfant et sans a-
voir fait de testament.”
Lors de son mariage, d'après la

preuve faite, l'intimé a apporté à la
communauté son roulant et des clfets
de commerce évalucs a $3,700.00. Les
immeubles dont  l'appelante iemande
le partage ont été acquis par lui
durant le mariage. Ladite Euphrésie
Marchand, à l'époque de son mariage,
n'avait qu'un set de chambre et auties
petits articles de ménage de peu de
valeur, et à sa mort elle ne possé
dait que sa part dans la communau-

Le contrat de mariage en question
n'a pas été enrégistré durant la vie
de ladite Dame Kuphrésie Marchand
et ne l’a été que depuis sa mort.
L'appelante, veuve feu Antoine Mar-

chand, était était la mère de Dame Eu-
phrésie Marchand et par conséquent
éritière de la moitié de ses biens.
Elle a intenté la présente action

contre l'intamité en dition de comp-
te et en partage, alléguant que, vu
le défaut d'enregistrement du contrat
de mariage en question, la stipula -
tion y continue accordant à l'in°imé
Pusufruit sa vie durant, des hiens
délaissés par feu son épouse. était ca-
duque, nulle et sans effct.
Le droit de l'intimé de conserver
Pusulruit de la part de la conimu-
nauté de sa femme, tant qu'il garde -
rait viduité, a été admis et reconnu
par toutes les parties intéressées,
ainsi qu'il appert à l'inventaire pro-
duit en cette cause. (Pièce No Zi).
L'appelante, il et vrai, prétend qu'el-
le n'a pas autorisé cette déclaration
de la part de son procureur qui la
représentait à l’inventaire, mais les ter-
mes de la procuration xout très res
néraux, et du reste, toute la famille &
tait convaincue de l'existence des
droits et usufruit de l'intimé. Nous
allons faire voir d'ailieurs que ces
droits sont indiscutables.
La principale question à juger

cette cause c'est de savoir si,
d'enregistrement du contrat de maria-
ge, le défendeur Bienvenu peut récla-
mer l'usufruit qu'il a stipulé en ce
contrat. En d'autres termes, cette
stipulation d'usufruit est-elle assujet-
tre, pour sa Validité, À la formalité de
l'enregistrement du contrat de maria-
ge”
La demanderesse. en Cour Supérieu-

re, à basé toute son argumentation
sur la décision de la Cour d'Appe:

en

dans la cause de ‘‘Marchessault et Du- |
faut ;rand” M. LL R. 5Q 6. 361. |}

cependant remarquer que l'espèce dif-
fère d'une manière essentielle de celle
de ‘‘Marchessault et Durand’. Dans
cette cause, il s'agit d'une communau-
té universelle, tandis que dans ‘Mars
chessault et Durand’, autant que
nous pouvons le juger par le rapport,
c'était une communauté orfinaire.

Ainsi, en pouvait dire dans ‘'Mar-
chessault et Durand'' que le don mu-
tuel d'usufruit comprenait d'autres
biens que ceux de la cominunanté, tan-
dis que dans l'espèce. ce don mutuel ne
portait que snr les hiens qui. par les
stipulations formelles du contrat de

faute
aa
n

! leur

233233332333
Procurez-veus la célèbre  
 

 

Tortue Rhéaume

Toutes les grandeurs
Facile à chauffer
Très économique
En vente partout

 

 

 

 

Fonderie L'anadienne,
1544 rue Ste-Catherine

J. RREAUME, Prop.

  

 

 

20227-y

simple convention de mariage. AUX HOTELS
En cette cause, 1l ne peut ÿ avoir ——

qu'une convention de mariage et, Sont au Riendeau :
; a ‘€

PR pedieue "CY P4* M. et Mme Hercule Naud, St Marc
La Cour d'Appel, après une étude G. J. Duswault, Deschambault, Hector,

des articles 817,519,830,.411,1433 et Champagne, St-Eustache, JohnMo-
autres eu est arrive d cette conclu- Cale, Buckingham,  C. M. right,
sion. Cette cour a ainsi interprété
l'art. 1411, et déclare que la stipula-
tion n’a jamais le caractère d'une do-
nation, lorsqu'elle ne porte que sur
les bénélies de lu co:nmunauté, car
c'est là une convention essentiellement
aléatoire.
Donc en l'espèce, déclare la Cour

d'Appel, l'enregistrement n'était pas
néce:saire à la validité.
—Donohue et Donohue — Jofirmé.

Faute d'espare nous donnerons les dé-
tails demain matin en cette cause.

COUR SUPERIEURE: JUGEMENTS

L'HON. JUGE DAVIDSON
—D. Parker c. C. Sissenwain. —Ac-

tion renvoyée.
Le demandeur a  saisi-gagé par

droit de suite des effets apnartenant
au défendeur. alléguant que le délen-
deur qui était sun locataire et lui de-
vait $135 de loyers, avait quitté les
lieux loués sans laisser des effets suf-
fisants pour garantir le loyer.
Le défendeur à prouvé qu'il ne  de-

vait au demandeur, lui avant payé $25,
loyer dû à date.

 

 

N.-B—Dans la cause de Armand c.
Archambault, dont l'action a été ren-
vovée, Mtres Leblanc et Brossard €
taient les avocats d'Archambault dont
la défense a été maintenue.
—

LES APPAREILS DE SAUVETAGE
l'inspecteur des batiments no-

tifie tous les grands étabils-
sements qui n'en sont pas
encore pourvus de se confor-
mer au réglement.

M. Chaussé, inspecteur des bâti-
ments, a averty, hier, de vingt À tren-
te propriétaires d'ediiices d'aVoir à se
coniormer au règleuient exigeaut que
les édifices d'use certaine classe soient
pourvus d'apparetls de sauvetage.
De toutes les écuies de ia Viile, tant

cathuliques que protestantes, les plus
modernes seuler sont pourvues de ces

 

 

appareils. Aussi les deux comamiasions
scolaires untelles été Inforimtes que
tous lex étatlissencnuts placés sous

contrôle devront inunédiatement
être pourvus à appareils tonvenables
La Compagnie du St-Lawrence Hall

vient de demander des sounussions
pour la fourtiture d'appareils de sau-
vetage C'est le dernier hotel qui n'en

soit pas encore pourvu.
L'appareil de sauvetage Universel, de

forme tubulaire, au Moyen duquel une
personne est déposée dans la rue, ‘‘les
pieds en avant , a été adopté par le
couvent de la Miséricorde. l'Institut
de Nazareth, les hôpitaux Général et
Notre-Dame. Dans ces deux derniers
étallissements. on à élargi quelque peu
les tibes, de manière à y placer un
paitent avec son matelas.

— ,

M. David Sloan. 53 rue Solway, |
New-townards Road, Belfast a décla- |

!

 
ré que son fils, qui avait beaucoup !
souffert durant quatre ans de rhuma-
tisme dans les jainbes, les bras, et ln
dox, et qui avait essavé un grand nom-
bre de divers remèdes sans obtenir de
soulagement. avait acheté une provi-  

Hull, J. H. Boissonneau. St Blaise,
L. C Bernard, Sherbrooke, Ed. Ru-
yal, Montréal, Frauk Tureut, Brock-
ville, Louis Désormeau, Deschanr
bault, Alex. Désaulniers Louisville,
C. P. Roger, Sherbrooke, L.  T.
Drolet, Québec, L. Cloutier, Québec,
D. Monet, St-Rémi, L. A. Beauche
min, Chatillon, F. 0. Grattun, Ste-
Thérèse, J. N. Castonguay, Québec,
H. A. Leack, City, A. Cholette, Bt-
Jean-Baptiste, J. P. Bélanger, L'Is-
let, LA. Mavrand, Shén{ St-Jean,
Moïse Brossard, Shérif St-Jean, C.
Boucher St-Grégoire,  J. Bissonnette,

Laprairie. Raphaël Charest, Oka, W.
R. Boisvert, Québec. Hector Lussier
St-Vincent de Pau, Jules Allard, St-
Fra du Lac. C. A. Forget, Ste-A-
gathe des Monts, J. Mercier, Qué&

bec. Eléonore Séguin, Hull, P. Boi-
leau, lle Birard.

Sont an St James: —

Lous F. F.
et Muwe UU M$ Juines, Huntingdon . T. A.
Hill, Kemptville . Geo Dull, Morrickville :
J IY Water, Winchester ; ¥* J. Gleeson,

Bedford :J s.

Viens. Chambly Canton , M.

Québec | 4. T ltatiuud, 3
l'ratt, Depot Harbor. et Mme Cha
Bergeron, lichmond , VV H. Rlood et sa
femile. Uhiraue, Ji ; M. et Mme T FH.
Foran, Drumett, Ort R King, Savanac
Lake NY J & l’amesr. E . Wright,
Kumimerside FE. KR McDonald, M. et
Mme Lovis Fo Coffin, M. ct Me Isaac
C'oftin, Winnipeg. Capt. R Pr. Coin
Sutter. NF OW J Tait, Pletou, NE -
M. B. Banaon, Calitaere | R Landry, L.
taudry, Sault au Récoliet  Nap. Gray,
Catean Station. % MW  Carviile, Massora
Springs, NY J Lacroix, Vankiees Hill;
M. Howe. Boston, Mass | Laplante,
Fall Kiver. Mass. , HE. CO Tanguay, Sher-
“rook:; Wm Glaseaw, Sherbrooke ; di.
Lamarre, Alpens, Mich : JC Loiselle,
New-York M. et Mine J. A Nolin, Otta-
wa.

Docteur CHRETIEN-ZAUGG
Ex-chet de Clinique de Paris, 137

rue St-Denis. Maladies des yeux, du
nez, des oreilles et de la gorge. Con-
sultations, 1 à 4 heures pm. Excepts
le samedi. TM 1302 Est. 236m-j—-n

 

 

“Argesterie pliaquée tpettérable”.

 

L'Argenterie Certifiée
est comme un chèque certifié ; on ne peut
douter Ge sa vaieur. l'observateur we

ficiel pe connaît pas la différence entre
fo erate argenterie et l'imitation. Use
marque distinctive, Qui est la marque de
toiminerce “dun Mmanulacturier responsable
ot réellement digne de foi, est la sauve
garde “de l'acheteur: De alles maryuss
Sont virtuellement des certificate que | are
ticle ainsi marqué est réelloment cs qu il
parait être et vaut Je prix qu'on es de
made.
Cette marque sur lee sets &

entl. los soupières. etc, et aur
touteaux, fourchettes. ouill&
res, certifie qu'ils sont rares.
tis par la plus grande fain ique
d'argenteries du monde.

1847 Rogers Bros.”
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dé Demoscupérieiedu réminaireda Jobin, A. Rainbeau, O Deguise, Lud- journal du soir ne vous offre, réeile - ‘L'acheteur aura une journée our mariage, devacent être coramuns entre sion d Huile St-Jarob et qu il en avait

St-Hyacinthe: M. l'abbé e ger Goulet, A. Prendergast, Z. Moi- ment, en fait de dernières nouvelles, ‘’ con essai, et si la machine ne fonc- les époux. fait frictionner sur les parties mala-
ey St-Hil ire: M. le chanoi leTre. san. L'E. Beauchamp, Mathieu, Os- que ce qui s'est passé dans le cours ** tionne pas bien il doit en donner a- La grande question à déterminer des. Aprbs quatre applications. il ne

curé e aPT <9 ine ré car Gagnon. Arthur Gagnon, E. d'un avant-midi sans importance ay “* vis par écrit (expliquant en quoi c'est de savoir si la stipulation en sentait plus aucune douleur, et 1l est, |
pamer. le R.F. + S.J. curé del Charbonneau J. A Malouin . point de vue des évérements. elle fait défaut) à l'agent qui a pris question renferme une donation ou une à présent. tout À fait bien. 292-1

Si encore, il se fût agi de s’y lan- Russe, si elle eat vécu, Vous eût Ce qu’il n'avait hésité à faire, àa- pointe d'aube, la caravane levait le —Et si les pillards se lancent à no-
cer seul, avec ses seuls Somalls com- fait verser peut-être bien des larmes. lors que la réussite de leurs p10- cainp. et, dans l'air, se croisaient les tre poursuite’? murmura l’Italien dont

v me compagnons et au besoin comme | Ces mots prraurbrent à Celui auquel jets n'était encore que «douteuse, à appels, les juroas, les heunissements le visage avait légèrement pâli.
défenseurs, cela eût pu encore mar- . ils s'adressèrent une douce gaieté: pius forte raison, la mort, mainte- des mules, les rures, les bonjours 6-1  _Nous ne courrons guère de risques
cher, il avait bien fait le voyage. dans —Je ne me vols pas bien pleurant, nant certaine, de serge UObrensky, et changés de loin, tandis que l'on roulait plus grands, étant seuls, qu'en compa-

SE de semblables conditions, depuis Mas- mon cher Zaracallo. la perspective assurée de Inucher la les couvertures, que l'ou nellait los bé- gnie de ces malheureux. i
saouah jusqu'aux environa de Daffaré . Lelui-cs haussa les épaules. prime promise devaient lui mettre tes et que l’on chargeait les bagages. Et le fait est que l’aspect du clergé

Feuilleton du Mais cœ qui l'inquiétait, disons plus, —Qui sait’ Les femmes connais- jau cœur une rage folle, qui pou- Tout à coup, là-bas, à l'endroit, où, Abyssin n'était pas fait pour les ré
JOURNAL ce qui l'épourantair c'était d'être es- sent, pour sous torturer, des moyens vYait lui donner, durant une minute, un peu séparés de la caravane du clergé conforter et leur faire espérer une dé

corté de Walter Bright: Serge Obrens- exquis, et 81, par malheur, le caprice un courage Qu'il n'avait pag ordinai- abvssin, campaient les changeurs de tense énergique
ky une fois mort, et tout concordat gue yous aviez pour Celle-ci avait rement, et une minute, c'est plus sel, un bruit elfroyable se fit entendre, (A Co tinuer )
pour lui permettre d'espérer que l’a- poussé daus votre cœur des racines que suffisant pour vous planter un assez semblable à Celui qu’aurait pu niinue
gent secret du gouvernement russe profondes, ceût été un grand mai- Couteau dans le dos ou vous loger nioduire l'explosion d'une poudrière, a-
avait passé de vie à trépas. leur mis- beur pour vous. une balle dans la tête. vec cette différence cenendant que le

=. sion prenait fin; il ne leur restait plus 1 Anglais, comme bien on pense, Si l'Itallen eût pu deviner ce qui coup de tonnerre produit fut suivi d'un DENTISTES
qu'à regagner ia côte au plus vite et Le fut pas dupe de ce langage, aus- se passait dans la cervelle de son d’une série de détonations plus petites, *
à retourner à Rome chercher le mon- £i  saisit-ii entre ses nains les Compagnon, sans doute ce sentiment donnant l'impression d’un feu de mous-

j tant de la prime qui leur avait été frains deson acolyte, et les secou- de peur lui eôt-il inspiré un peu quetetie exécuté à volonté.
No 64. (Suite) Dassé après son départ. Les mules de Promise. lie ae ant avec force, lui dit 1runique- d’orguetl: mais certsinement même Puis. presque aussitôt, une vive lu-

Tout d' , Waiter Bright et de Caracallo avaient Of. Caracailo conpaissait assez son | lui eût-il  donné I'audace récessaire eur jaillit du snl vers le ciel, éclabous-
Fout d'abord, caché dans l'ombre, il frenacié lorsque leurs propriétaires &C0lyte pour savoir qu'il g'hériterait —Merci, moncher Caracalio, vous pour se débarrasser de lui. sant l’ambre encore indécise du pur

voirbos répareAEpoursuiteer Deen voulu les lancer sur les traces Pat naepa- tes un véritable ami... Aussi, loraque nous disions plus naissant de mille ttincelles,ainsi
: - : . ; - ‘ ‘al » p s

Be était bien monté et un cheval com- e F'incendie : le sol. brûlant encore, milieu de la nuit. dans le désert. une là-dessus, ils regagndrent leur cou- haut qu'ile avaient repris leur sou qu'autaientpo e faire les fusées d'un

re le sien était capable, même portan:
double charge. de distancer les mon-
tures de Bright et de Caracalio. Ah !
s'ils avaient eu des mules comme la
sienne, achetée par lui à Obock et choi-
SI@ AVeC Un SOIR tout spécial, il nedt
pas Été sans inquiétude. .
Mais Yoilà que, soudain, 1! aVait vu

des flammes s'élever en avant du cam-
pement, puis ia brousse entière s'ailu-
mer et, sous le souffie de la bise, l'in-
cendie croître avec une effraçante in-
tensité | alors, fl avait compris le plan
des musérables : dans la cTainte que
leurs montures ne fussent pas de tailie
à lutter avec celles des fugitifs, Bright
atait eu l'idée de lancer à leur pour-
suite un fléau qui arpenterait le ter-
rain plus rapidement que ne pourraient
le faire les amber de leurs bêtes.
Alors, tandis que l'Anglais et l'Ita-

liem se congratulaient de c:t‘e heure»
se  inapiration. que Carnrailo n'avait
pas béité à qualifier de géniale. Pé-
soft avait enfourché sa mule et était
parti au triple galop.
On  mait lereste . mais ce que lui.

Pépoii, ignorait. c'était ce qui s'était

échauffait la corne de leurs sabots, et
les cendres chaudes pénétraient dans
leurs naseaux ; aussi avaient-elles €-
nergiquement refusé d'avancer. en sor-
te qu'après une courte iutte, de la-
quelle les deux acolytes avaient com-
pris qu'ils ne sortiraient pas vain-
queurs, avaient-ile été contrainta
bien à regret-—d'attendre que la terre
se 1Gt refrotdie et que ne fussent
éteints les nombreux brôlots qui con-
tinuaient de flamber dans ia plaine.
Au surplus, en y réfléchissant, ils

n'avaient pas vu une bien grande ur-
gence à se lancer de suite dans cette
aventure: la rapidité avec laguelie se
propageait je fléau l'emportait sans
peine sur celle des fugitifs. et ceux-ci,
axphrxiér, étouffés. drul@ |peut-être
entièrement, devaient être, à l'heure
méme oli ils s'apprftaient à se mettre
en nelle. victimes des flammes.
Ce! arrument, ce [ut surtout Ca-

racallo qui le déreloppa, no's avons
dé; dit que. par tempérament. 1) r'é
tait pas drs plus braves et lu pers
pective de se lancer à travers le dé- xert, au milieu Ge la nuit. pe lui sou-
fiait aucunement.

balle est bien vite envoyée.
Voilk pourquoi le peu brave Italien

avait estimé inutile de poursuivVre avec
leurs montures une discussion qui
pouvait asnir pour lui des conséquen-
ces aussi funestes.  Quant à Waiter Bright. chose cu- !
rieuse, lui qui était toujours rempli .
d'une extraordinaire ardeur et que,
jusqu'à présent. son complice avait, en !
toute vecasion, trouvé prêt à marcher
de l'avant, il avait. dès les premiers |
muts. abondé dans le sens de Caracal-
lo et. avant lui, asait elé au Somal:
Qui le servait la bride de sa monture.
—L'incendie travaiiie pouf nous, ri-

cana-t-il: demain, quand il feta jour. |
il sera temps de fous aller promener |
aux environs pour retrouver leurs ca-
davres |

11 niouta. avec un soupir de regret: |
d'est dommage. c'était une bclle |

fille’ }
Caracalle fixa sur bij «28 petits yeux
pareurs ef, d'une voix aul silflaft, |
‘pondit donnatt b son visage un air ;

d'apparente nensitilité- |
~Bast! mieux vaut Que Ça finisse 

EE 00 A, E. . “oe . -

comme ça, mon cher Walter, cette |

verture et reprirent leur somme in-
terrompu.
Caracallo (tait loin de se douter

que Ja ramon =quiavait poussé
Brightà ne railier aussi rapidement à
sa proposition était absolument la
même que celle qui l'avait poussé à
parier dans ce sens : la pt
Mon Dien, nui, ce hardi aventu-

tier qu'était Walter Brigbt avait son-
: géiout Aconp, en mettant le pied à
i l'étrier, qu'il avait sur lui certain
papier en possession duquel Caracal-
lo devait désirer rentrer avec un
acharnement hien compréhensible, ce
panier était celui qu'il lu avait
fait signer en employant son revol-
ver comme argument, @t par lequel
il fm abandnnnait une partie de sa
prime.
Or, la mitraille qui avait criblé sa

tente inex de l'attaque nocturne du
emrement de Beniammino Pazrolli à
Dafarf, mitraiile qui était destinée à
le hacher Isi-même an cas oh il
n'aurait pas (té étendu À plat ven-
tre rontre le ant. lui prouvait né-
remntoirement que l'avarice de 1°1-
talien le pomsscrait jusqu’au crime.

 mæil interrompu, n'étions-nous pue
dans le vrai: enroulés daus lents cou-
vertures, ils avaient feint «lc dar-
mir, mais en réalité, la Train sur
ia crosse de leur revolver, ils €
taient demeurés jusqu'au jour sur le
qui-vive, les paupières closes, mais
l'oreille tendue vers le moindre bruit
que faisait leur Voisin.

Pour l'un comme pour l'autre,
quand l'aube parut, ce fut un grand
soulagement: lex chances d'un assansi-
nat diminuèrent avec la lumière du
soleil, et {ls avaient devant eux douse
heures pour décider ce que leur intérêt,
d'un côté et le souci de leur conserva-
tion. de l'autre, leur ordonnersient de
faire.

—Eh
Caracallo qui, levé le premier,
fait seller leurs montures.
~Dame... il me semble qu'il ne nous

reste plus qu'à aller reconnaître les
cadavres, dit Walter Bright en rou-
riant: peut-être aurons-nous le bon-
heur de pouvoir mettre la main aur les
napiers…
Autour d'eux, c'était un fmimagina-

ble brouhahba; comme tous les jours, à

bien! partons-nous? demanda
avait  En même tempa, des cris épouvanta-

bles a'élevèrent: plus que des cris, des
hurlements, comme eussent pu en pous-
ser des betes, non pax égorgéen, d'un
seul coup, mais bien au contraire évor-
chées vives, dex huriements conmme en
arrachent non pas la surprise et 1'ef-
frof de la mort, mais bien la donleur
d’une totture ininterrompue.

Durant une seconde, un silence de
plomb plana sur la caravane, chacun,
siupéfait épouvanté. glacé jusqu'aux
moelles, regardait son voisin  comine
n'il eût expéré lire dans ses yeux l'ex-
plication de ce qui survenait; puis,
soudain, un mot ayant été prononcé au
hasard, ie bruit se répandit, comme
une trainée de gouare, que la carava-
ne était attaquée, et des clameurs s'é
Jevérent de tous cAtés. chacun son-
géant à mettre en aûreté son petit a-
voir, sans se pr r le moins du
monde de concourir la défense com-
mune,
Walter Bright et Caracallo, qui se

trouvaient déjà en selle, eurent ua mo.
ment d'hésitation.  —Partons! déclara l'Anglais,

Nos dents pont d'une grands beauté
naturelles, inveables, incaseablos, sans
tincen d'artifices et donnent la plus
grande antisfaeilon à tous, Klles sont
garantie. Or, elment, argent pour
plombage Plectrielts.

INSTITUT DE NTAIRE
FRANCO-AMERICAIN
18% rue SAINT DINIR
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Ceux qut querrent ce procarte wn Hol a
tele À un prix raisonnable desraient asher
ar seulement

     K'S FRIEND
BAKING POWDER
 

Tous ses ingrédients sont de première
Classe, à ne soutient aucun Alum, OL 0d
%0 auxk consommateurs 20 pour et melas
ut jeu puudres lLmpucléss égniement pue
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AMUSEMENTS

ACADEMIE Toysoot
dernier opéra de Mir Arthur Salllvan :

“The Emerald Isle”
eo doflersen Dv Angelis ot ia Troupe de
ue et représentation eu entier, pe
venir—~Jaxes O'NEILL

 

  

 

- ACADEMIE ™wamiesoies
ENGAGEMENT SPECIAL

M. JAMES

O’NEILL
— LVANK —

| The Honour of the Humble
Traduit du [rançais de Fleurs Nowsky,

Une représentation éinborée. Direction de
LIRBLER & CiE. mégeeen vente demuin.

 

FRANÇAIS | Menssea,
Cotte somuine, Kirke La Shells joue

ARIZONA
Le puissant drame militaire d'Auguatus

Tuonius,

TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE:
Le grande représentation théâtrale

“TRACY, the
OUTLAW

Un drame bien fait, plein d'intérés, de fortes
situations, de comédie et de epéciaiités der-
nier goût

 

Prix—ide, Qc, 80e, 85e et 5c. 223

Théatre des Nouveautés "EESes
emai Les Surpnses du Divorce”
duped ‘ FROU-FROU ”
Prix: ldo, We, fou. Loges 75e et 81.00.Sue
boirées de quia, Mercredi ot Vendredi. Huti-

née: tanedi à 15, 35, 5 et due. 26

PROCLOH'S Big stock Company—Représeu-
tationa d'adieu: LONDON ANSURANCE.
I» seinalne prochisine—~Clrqua d'animaug

Bostock, uirectetnent de ‘st. Nicholas
Garden. 9-1

Théatre National Français | colons.
Tel. Bell, Eat 1798 13). Marchands 520.

BemalTo 2% novembre 1962
Le grand auc- * 9,
cha parisien: La Petiote

J. P. Filion, dans Jean Debray ; MH. Nangys,
dans Gabriel; Kiz. Humcl, dana Utto siad) er;
11 Moret, dans Geneviève; Irma Perrot. dans
Hosaiba ; Mino Petitienu, daue Lorette, ef
toute ia tronpe du Théâtre National. Prix:
Matinées: iv, 15,2), 25e: Molrées: 10,20, 8U, suc.

20-8

No. 1056 Bwe “te
Théâtre de la GAITÉ 2etois. Tel Hell
Eat 231, GEU. GAUVREAU, Directeur

SEMAINE DU 24 NOV.
Premiere tols à Liuntréal

Le Petit Jacques
B de la Sablounlore, dans Jesune-Matie:

Mile Audiol, cans Putit Jueques: G. Rey
Duzll, dans Pierre Girard; IL  Potitienn, daus
lasoserai. Prix, matinéce—1C, 15, 20, Bu; sof.
rees, 16, D), 3), sc 20-8

Tous les aprèe
THEATRE ROYAL midi et soirs

Celio semaine, 24 Nuvembre.

QUREN OF HICHWAY
Un drame pittoresque de is vio de l'Ouest.

Deux pieins chars ete décorsLt affix mécani-
ques. Prix: lue, eel de. La Nemsine pros
chaine, Kose Hill ext. avagenza «0,

PARC SOHMER
Dernière Semaine d'Upéra

Mardi jeudi et samedi, 104 75,et D Nov.et
Dimnnchel¢ 53. 8psésamiii et solr,

 

 

 

 

 

““CARMEN"
UPOia C1 a Bua

Don José, Z«sni ou Pagano. Escamillo—
mardt, samedi et dim. mat, Gorellier-—jeuslà
et dits. solr, Alicssanuront. Carmen—Mme
Krooold ; Micaria—Mie Ricel.

Réminsion Ze. Sidges réservés 50c.
Galerie libre.

Plan dépusé chez M. Edmond Hardy, 1676
rue Notre-imne. 9-8

EXPROPRIATIONS
ANNUELLES

ae 1900 et 1901.

AVIS AUX CONTRIBUABLES.

 

 

 

Avis public est par les présentes donné
que lien rôles de contribution foncière sp6-
haie pour l'élargissement dos rucs suivan-
vantes :
MARIE-ANNE,
MUTHE-DAME,
PANET,

sont Coimplétés ot sont maintenant dépo-
tot au bureau du souseigné A l'Hôtel de

Mle.
Toutes les personnes v mentionnées come.

me surettes au jwianent de quelque taxe
ou contribution foncitre, sont par le pré
sent sominées d'en payer le montant au
soussignd, à son Lurcau, dans les dix
Jours de cette date, sans autre avis,

WwW. ROBR,
Trésorier de ia Cité.

Bureau du TrAsorier du ia Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 25 novembre 1902. 209—9

SHERBROOKE

 

Sherbrooke 28.(Spécial). — Les
memures du Club de ftaquette Tuque
Rouge se sont rendus en g:and nombre
à leur chalet hier smr, C'était la
première réunion de la saison et si l'on
en juge par | enthousiasme Qui à regné
il n'v à pas ue duute que ses soirées
vont être bien frequentées cette année.
Vu le mautais état de la route. les
membres se sont rendus au chalet en
voiture.

Tout le long du trajet ce fut un
chant continuel de chansons populaires.
Pendant la soirée les membres dégus-

brent avec appétit une excellente suu-
pe aux hultres préparée par. l'habile
fournisseur du club, M. Théod. Cami-
rand.

Plusieurs nouveaux membres ont été
ballottés et acceptés.
-—Hier matin, a eu lieu à la cathé-

draie, un des mariages les plus fashio-
nables de la saison. M. Albert P. Do-
rais, avocat, de la société Dorais &
Dorais de Montréal. conduisait A
l'autel Mlic Bella Cabana. fille unique
de feu H.C. Cabana, protonotaire. Sa
Grandeur Mer Bruneau, évêque de Tu-
buna et condjuteur de Nioolet officiait
à le cérémonie, assisté de Mer Tan
guay et du Rvd J. A. Gignac.
La mariée était accomnagnée par son

frère M. C.A. Cabana, avocat de cette
ville et M. L.T. Dorais, de Montréal,
accompagnait son fils.

La famille Cabana étant en deuil, les
favitations avaient été restreiates aux
parents des deux côtés seulement.
Pendant la cérémonie il y eut: du

chant et de la musique superbes.
A l'occasion de teur + re les nou-

veaux époux ont teçu de hombreux
et riches cadeaux.

Le Révd. C.J. Roy, ci-devant \i-
caire à l'évêché, est en ville nour quel-
gue temps.

- John McInnerney,

 

 LA BOXE |

Cinquante etun assauts
Allan et Routhier établissenf

un record. Pas de résultat

Québec, 37 (Dépêche spéciale).—La
bataille Allan-Routhier a été déclarée
nulle ce matin à une heure après cin-
quante et un assauts. Détails plus
tard.

Québec, 27, — Québec n'a plus rien
à envier aux cités sœurs ; un nouveau
record ayant été établi hier soir. Deux
boxeurs, Alfred Allen d'Otta:va et Fred
Routhier, maintenant de Québec, se
sont rencontrés dans ce que les ama-
teurs sont convenus d'appeler un ‘‘Pri-
ze fight ‘’ au Parc Savard, sous l’œil
vigilant de la police municipale.
Le concours de la police pour assurer

le succès du spectacle était l'acte du
maire de Québec qui, paraît-il ne dé
daigne pas la boxe.
L'assisiaroe était nomareuse 1naigré

 

les prix exorbitants des places. Les
recet‘cs a:  chiffrant aulossus d'un
millier d: dollars. Le Lai commença
à 9.27 heures pour être interrolupn à
minuit cinquante par l'arbitre Rideau
Renaud d Ottawa qui déclara Jy jaute
nulle après le cinquante et uniume as
saut,
Ce fut une bataille en règle. Allen

avait pour lui la science ct ron adver
saire qui eut le visage mis en € -mupote,
ne doit dc n'avoir pas été asson mé
qu'à sa forte constitution. La Yatat'ls
a été acharnée de part es d'autre,
mais elle ne fut pas brillante, juste-
ment à causé du manque de science de
Routhier.
Rooney de Montréal a lan:€ un défi

à Lamothe, de Québec, qui l'a reevé
séance tenante.
Beansey a aussi défié Routh.er et

e LA LUTTE

Le à Decembre
Gonthier et Parr se rencontre-

treront au Parc Sohmer

pour le championnat
Nos lecteurs apprendront sans dou-

te avec plaisir Que nous aurons ja
semaine prochaine, au parc Sohmer,
un grand match de lutte à bras le
corps.
Les concurrents seront  Anthime

Gonthier, champion du Canada et
Jim Parr, champion anglais. Les
amateurs se rappellent sans doute
qu'il y a une Quinzaine Parr vint à
bout de Gonthier, à Rochester.
Après maintes démarches et autant

de discussions interminables, notre
hercule est parvenu à convaincre
Parr qu'il devait lui accorder sa re-
vanche à Montréal.
\Celui-ci après mûres considérations
donscntit enfin À acquiescer à £a de-
mande.
Une dépêche spéciale nous annonce

que la lutte aura lieu jeudi pro-
chain le 4 décembre, et les ama-
tours assisteront à une lutte sensa-
tionnelle. Le referee sera probable-
ment John Kelly de Buffalo un ex-
pert international.
Gonthier a lutté hier soir avec

le champion irlan-
dais, à Buffalo eta provoqué l'admi-
ration du public. Notre géant est
en passe de devenir un favor? améri-
cain.

 

   

lssontArrives
Les joueurs de I'équipe cana-

dienne sont à Montréal

La plupart des joueurs de l'ouest qui
feront partie du club de foot-ball ca-
nadien sont arrivés à Montréal hier
matin, et se sont aussitôt rapportés
au Dr A. Clifford-Jack. Ce sont:
Russell, Darling et Britton, de To-

ronto.
Marshall et Dumoulin, de Hamilton.
Tait et Scholefield, Vancouver, A.

Gillespie, Victoria, Purvis, Revelsto-
ke, B.C.. Randall, Nanaimo.
J. Powers, Ottawa.
E Phillips Brockville.
Dr A. C. Jack, J. P. Crair

Ogilvie, Montréal.
J. H S. McClure. Britannia.
L'équipe part ce matin pour Hali-

fax, où elle sera comniétée. Le départ
pour l'Europe aura lieu lundi.

N. C.

    ——— CY

(uel Contrasts
On offre aux Etats-Unis des
bourses extravagantes aux

trotteurs et ambleurs

New-York, 36.—On peut se faire une
idée du montant d'argent dépensé dans
les courses au trot et à l'amble en je-
tant les yeux aur, la Liste suivante des
sommesdonnées en prix daus les réu-
nons du grand circuit:
i troit - «ce = = = - 584,800
cleveland «= <- = «€ se 84,600
Columbus + = + «+ == 82,24
Buffalo = + + = === 87,240
Brighton Beach - - « - 87,500

54800
46,000
53,550
23,200
£7,000

Remdville - - -
Providence = « =
Hartlord - + = =
Syracuse = = + = ne
Baltimore - - = = <<

New-York + = + + +- 37,950
Torre Haute « + « o «= 2008

Readville ( Breeders …-. 29,000
Cincinnati: - - « oe = 16,700
Lexington - - = + =-- 75,000
Memphis, « + oo o «= ,

Total - - - - -. $889,768

Sympathiesa M. Laurin
Le fait que nul n’est prophète en ron

pays est prouvé par la lettr très
sympathique que le Western seman
vient d'adresser à M. Cyrille Laurin,
au sujet de sa vente de chevaux. Si
l'œuvre de M. Laurin n'est pas appré-
ciée loi, elle l'est du moins à l'étran-
rer. ‘Voici cette lettre:

“Indianapolis, Ind., 33 nov. 1902.

“M, Cyrille Laurin,
“Montréal, Canada.

“Cher monsieur,

“Nous sommes désolés d'apprendre
que votre vente n'a pas été un succès.
Nous savons que les chevaux que vous
offriez étaient de première classe, et
nous espérions comme nous nous atten-
dions que Votre vente serait un succès
bien mérité ct par vous-même et et
var les chevaux dont vous Vouliez dis-
poser. Nous croyons que vous avez
eu de la chance de voir deux étalons
comme Gazette et Baronade vous rvs-
ter sur les mains.
“Vous souhaitant meilleur succès

pour vos efforts & l'avenir, nous  de-
meurons,
‘Vos tout dévoués,

“THE WESTERN HORSEMAN"

A. Martineau
Le champion du cycle-moteur

part pour New-York

 

Ottawa, 26.—Ottawa aura son re
présentant aux cources de bicycle qui
auront lieu au Madison Square Gur-
den, à New-York, au commencement
du mois prochain. M. A. Martineau,
le champion du cycle-moteur, qui dé-
tient les records du monde de un à
cing milles, a consenti, après avoir
d'abord refusé, à prendre part aux
courses de cycles-moteurs qui auront
lieu en méme temps oue la course de
six jours. Marty va expédier cette se-
maine ga machine et partira lundi ou
mardi prochain, afin d'avoir le temps
de s'entraîner et de connaitre la piste
du Madison Square. Les cvclistes de-
viennent si habitués à leurs propres
machines. qu'ils ne peuvent monter a-
vec autant d'avantage un ‘‘pneu’ qui
leur est inconnu; aussi trouve-t-on sà-
ge la précaution de Martineau. 11 n'y
à peut-être pas de coureur plus auda-
cieux et plus expérimenté que Marti-
neau, et on espère qu'il montrera à
ses adversaires américains le chemin
de la victoire
4

il Nos Tpéâtres |

 

 

   

ATADEMIE DE MUSIQUE

James O'Neill vient à l'Académie
la semaine prochaine, avec un nou-
veau et magnifique mélodrame ‘‘The
Honour of the Humble’ traduit du
français de Pierre Newsky, par Har-
riet Ford. C'est une histoire russe
du temps des serfs. Rurik, un serf
appartenant à la comtesse Suvoroif,
tombe en amour avec Rhoda, filleule
de ia comtesse et aussi serve. La
fille est fiancée au jeune comte
Paul Suvoroil, mais la famille s’op-
pose à l'attachement et afin d’y met-
tre fin, commande à Rhoda de ma-
rier Rurick.
Paul Suvoroff est envoyé à la

cour du Tsar où il est admiré et
courtisé par les demoiselles de la
noblesse, et particulièrement par une
princesse quiest aussi dépourvue de
scrupules qu'elle est belle. Le comte
est toutefois fidèle à son humble
belle et est frappé de douleur lorsque

sa mère lui apprend que la fille est

mariée.
Cette situation fournit l'occasion

d'exercer les talents des acteurs, prin-
cipalement M. O'Neill et Mlle May
Buckley. La pièce finit bien. Les

artistes sont de première force.
prete

THEATRE FRANCAIS
¢ Tracy, the Outiaw*’

Le drame de la vie du bandit Tracy
sera représenté au Français la semaine
nrochaine. Les décors représentent les
scèues Véritables de la carrière violen-
te et courte du fameux-Tracy, et un
des chevaux Volés par Tracy dans sa
course audacieuse pour la vie, ajoutera
au réalisme. la pièce est remplie de
situations émouvantes, un vol de
grand chemin, un cambriolage,une ba-
taille nensatiornell: eativ ‘11acy et
Merrill, A coups de Liarteaux de forge,
et la dernière 'utte au nandit dans un
champ de blé ou 4 à terminé sa Car-
rière. ll y Aura uae surprise four
ceux Qui ont lu la vie Ju bandit.
pee
AUX NOUVEAUTES

La direction des Nouveautés peut
être fière à bon droit du succès qu'a
remporté la soirée de gala d'hier. Corn-
me on devait s'y attendre, ‘Les Sur-

“prises du Divorce’ a fait salle com-
ble. Dire ce que les spectateurs se
sont amusés est presqu’une impossibi-
lité. La pièce par elle même est un
chef-d'œuvre du genre, et les artistes,

encouragés par la salle sympathique,
au'ilx avaient en face d'eux, ont joué
avec une verve endiablée. C'est dire
de suite que la représentation a =été
un succès À tous les points de vuc.
Pendant les entt'actes, Harmant a
détaillé quelques-unes de ses inimita-
bles chansons, qui sont toujours bien
accueillies du public montréalais.
A partir de ce soir et jusqu’à la fin

de la nemaine, ‘ Frou-Frou’' tiendra
l'affiche au théâtre des Nouveautés.
De nouveaux décors ont été peints spé-
cialement pour l'occasion. |La scène
aui représente 1'intérieure d'un palais,
sur le grand canal, à Venise, est d'une
richesse et d'une exactitude incompa-
rables.
Toute la troupe au grand oomplet,

naraîtra en scène. et on peut s'atten-
dre à quelque chose d'extra ordinaire,

emt

AU PROCTOR

GRAND CIRQUE D'ANIMAUX DE
BOSTOCK

 

Les citoyens dde Montréal ct des envi-
rons apprendront avec piaixir que Le
grand cirque d'animaux de Losterk se
ra au Proctor la semaine prochaine. Il y aura une delle recréation pour

A les mit 
 

  

 

  

Le vieux Cigare fiable de 5 cts, fait à la main
Egal de n'importe quel Cigare de 10 cts
 
 

ceux qui s'occupent d'histoire naturelle.
On y verra des animaux des forêts, des
montagnes, du désert et deu plaines,
réunis. Une ærande arène en acier se-
ra érigée sur la scène et les animaux
qui seront dedans seront commandés
dar les plus grands dompteurs du mon-

THEATRE NATIONAL FRANCAIS

Avec ‘Le Petiote le grand drame
si original et si émouvant de M. Mau-
rice Drack, le ihéâtre National Fran-
çais continue de faira salle comble.
Cette pibce est l'une des plus puis-

samment charpentéés et des plus fé
condes en soènes à sensation que nous
ayons vues. Les (erribles aveux du
fossoygur Bichamart, les accusations
du traltre Stadler, la teatative de sui-
cide et les scènes de désespoir et de
folie de Geneviève, la bataille à coups
de bâton entre le jeune peintre Kaulf-
man et les saltimhanques Ragache et
Gabarri, l'assassinat de ce dernier par
Rosaiba, etc produisent une ro-
fonde impression. La pièce est, d'ail-
leurs, enlevée avec entrain par ses
rincipaux interprètes. Mlle Moret,
Ame !rma Perrot. Mile Rhéa, Mme

Petitjcan, MM. Filion, Nangys, Sou-
lier, Hamel, Palmiéri, Godeau, Vald-
re-Kémy, Villeraie, Tougas, Savard,
etc.
La semaine prochaine, on jouera un

grand drame bistorique canadien en 5
actes, ‘‘Fleur de Lys", œuvre de M.
Rodoiphe Girard, dont on nous dit
beaucoup de bien. L'action se déroule
vers l'an 1690 et l'héroine principale
du drame est Madeleine de Verchères,
la Jeanne d'Arc du Canada. L'interpré-
tation a été confiée aux principaux ar-
tistes du National. Nous  reparlerons

de “Fleur de Lys’ samedi prochain.
refer

THEATRE DELA GAIETE

“Le Petit Jacques ’’ continue au
théâtre de La Gaieté sa brillante car-
rière.
Les artistes mieux en possession

de ieur rôle, savent les mettre tout à
tait en relief, leurs eliets complètement
réglés ne manquent pas, enfin ils sont
aujourd'hui à même de supporter tou-
tes les critiques.
Le grand mérite du ‘‘ Petit Jacques”

est que tout on Étant un drame émou-
vant et bien écrit, sest aussi un

spectacle de famille. Il en est d'ail-
leurs ainsi de toutes les pièces que fait
jouer M. Gauvreau l'habile directeur.
Que ce soit au National ou à La Gaie-
té, on peut y aller rans crainte, sûr
d'avance que Ja morale la plus stricte
y sera observée.
Nous tenons encore k citer les prin-

cipaux interprétes du petit Jacques
pour leur adressér nos plus sincères fé-
licitations. Mesdames de La Sablonniè-
re, Nozitre, Rey-Duzil et Mlle Audiot.
Messieurs Rey-Duzil. Petitijean, Label-
le, Valhubert, Cartal, Mussot, du Cas-
tel, Hervé et Leurs.
Voilà une élite de bons comédiens qui

aiment jeur art 66 Qui savent se faire
aimer. i
Nous conseillons chaleureusement au

public d'aller voir ce magnifique spec-
tacle . ——____

THEATRE ROYAL
La Rose Hill English Folly Com-

pany, sous la direction de Rice &
Barton, est l'attraction de la se-
maine prochaine au Théâtre Royal.
Cette grande représentation burles-
que a eu douze saisons de grand
succès et le méritait, car à chaque
saison elle est da plus grande re-
présentation du genre et a les fil-
les les plus jolies et les plus spi-
ritueiles. Rice & Barton s'occupent
exclusivement de représentations bur-
lesques.

Ils savent exactement ce qu'il
faut. l'expérience a démontré qu'une
bonne comédie, de jolis décors, une
musique contagicuse, écrite expressé-
ment pour cette troupe, et de jo-
lies femmes de talent sont de pre-
mière nécessité dans une représenta-
tion burlesque. L'‘Ot io’ en huit ac-
tes est des meilleurs. L'ouverture
fait rire Ase tordre pendant vingt
minutes. Ie ‘Baby Trust” fait ri
re, du commencement à la fin. Toute
la représentation est pour ceux Qui
aiment à rire.
pti

NOUVELLES DE HULL

Deux ans de prison — Le precès de

Stuart — Les fabrieants de papier

s'orgenisent—Devant les Tribunaux.

Ches les hoteliers

Hull, 25 (spécial).—William Stuart,
fils de William Stuart qui vient d'être
condamné à quatre ans de pénitencier,
à Toronto, a reçu sa sentence du juge
Talbot, hier, pour avoir mis en cireu-
lation de faux billets de banque faits
par sou père. ll devra passer deux
ans en =prison. Devant le recorder
Champagne, 11 fut condamné à subir
son procès aux @ssises criminelles.
Voulant en finir au plus tôt, il S'a-
dressa au shérif pour avoir un procès
sommaire devant le magistrat Talbot.
Il piaida coupable.
M. J. P. Foran représentait ‘‘ le

Roi ‘’ et M. Hector Chauvin, le pri-
sonnier. Le colonel Sherwood était
présent. Le constable Parkinson de la
police fédéral témoigua. ll vit lo pri-
sonnier pour la première fois à sa  ré-
sidence à Glen Gordon et lui mon-
trant le mandat de recherche s'enquit
s'il avait des billets de banque à la
maison. Le prisonnier répondit qu'il
n'en avait plus, ayant écoulé tous ceux
qu'il avait, quelques-uns dans un hôtel
et les afitres à Adam Linton, à Brook-
dale. Son père. à sa dernière Visite à
Glen Gordon, lui laissa vingt-cinq bil-

lets d'une piastre chacun et plus tard
lui en envoya cinq autres par la malie.

tous en circulation. Le
comstable arrêta le prisonnier st ob-
tint de l'hôfelier des billets qu'il pro-
duisit en cour. Les Déllets sont facile
ment reconnaissables comme faux.
Les fabricants de papier de l'Union

Internationale, Cour No 85, ne vont as-
semblés dimanche dernier. Quatre-
vingt-dix membres étaient présents.

L'élection des officiers donna le ré
sultat suivant:
Président, Williaa Smith, vice-prési-

dent, Fred. Bishop, secrétaires con-
joints, W.-A. Anderson et Thomas Mc-
Evovy, trésorier, William Hamilton. Des
discours furent noncés par MM.
C.-S.0. Boudreault, P.-M. Draper, Em-
pey, Mercier et D. +. Sullivan Co der-
pier patria des suocde de l'organisati-

 

on de l'union dans la province ot a-
vança que les fabricants de papier des
Cantons de l'Est, avant longtemps,
auront les mêmes heures de travail
que les employes de la Compagnie
Eddy. Il .jouta que quatre-vingi-dix
vour cent du bois de piulpe est four-
ni par le Canada pour le continent
eutier et qu'avec du soin, la produc-
tion peut être faite inépuisable,

—La Cour de Circuit s’est ouverte
ce matin, devant Sa Seignourie Je
fuge Rochon. Il y a très peu de cau-
ses sur le rôle.
La Cour Supérieure s:égera le 2%

—MM. Foran, McDougaii et De
terry sont de retour de Montréal, oli
ils étaient allés plaider en Cour de Re-
vision.

--Après avoir été fermé pendant
trois jours, Vu la mort de |! échevin
L'Amour, l'hôtel de ville a 64 rou
verte hier,

-—M. Damase Gravelle, fils de feu M.
Hercule Gravelle, et avantageusement
connu dans Hull, à épousé Ces jours
derniers, Dame veuve Frank idlais,
Nods souhaitons aux nouveaux ma-

riés, tout le bonheur et la prospérité
possibles.
~M. Alex. Lafleur, accusé de séduc-

tion d'enfant mineure, à été, hier a-
PrèS-midi, condamné à suoir son
procès aux assises Criminelies par le
recorder Champagne.
ll a étéarrèté sur la plainte de Mme

Pierre Lucasse qui, depuis ce moment,
fait tout en son pouvoir pour trouver
sa fille, Bernadette, qui a est âgée que
de 15 ans. Lafleur, la semaine der-
nière, à loué une Voiture à (Mtawa,
chez M. Midas Navion, et amena la jeu-
ne fille avec lui. Elle n'a pas été
revue depuis.
Mtre L.-A. Leduc comparaissait pour

la plaignante.
—L'hôtel Goyette, rue Principale, a

été vendue à M. Gauthier. ancien pro-
priétaire de la buvette située au coin
des rues Principale et du Pout. Le
nouveau propriétaire e-trera en jos-
session lundi prochain.
— Les hoteliers de Hull se sont

formés en association, en vue ie la
passation probable de la lui sur La pro-
hibition dans Ontario.

rert

COURRIER DE GASPE

Gaspé, 23, (spécial)—Depuis la
Toussaint, nous jouissons d'une teni-
pérature fort douce, qui permet à
l'Adimiral de naviguer comme dans le
mois de septembre.
Les autres steamers, le Campana, le

Gaspésien, la Canadienne et la Cons-
tance ont quitté les eaux du golle,
pour leur hivernement.
L'Admiral fera encore un ou deux

Voyages, et ceux qui Voudrnnt ensuite
sortir de la Gaspésie, devront aller
prendre les chars à New-Carlisie, seu-
lement à 75 milles de Percé, et à 111
de Gaspé!

DE TOUTUNPEU
—L'interdiction du dialecte breton.
La “Semaine Religieuse’’ du diovise

de Brest publie une note disant:
‘L'enquête prescrite par Mgr Dw

billard, évêque de Quimper et Loon,
quoique non terminée encore, permet
cependant de constater que, dans les
campagnes, C'est-à-dire dans la majeu-
re partte du diocèse, les enfants ne
parlent que la langue bretonne dans
les familles et c'est dans cette lan-
gue qu'ils apprennent le catéchisme
et reçoivent de leurs parents les pre-
miers éléments de l'enseignement dre
ien.
‘A très peu d'exception près, ils

commencent A fréquenter l'école vers
7 ans et beaucoup s'en abstiennent
vers neuf ou dix ans, c’est-à-lire
quand :! faut les préparer pour la
première communion. Alors ils sa
vent la langue maternelle, mais pas
un mot de français. Il serait donc
impossible, pour le moment, du moins
conclut la note. de songer à donner,
dans l'immense majorité des paroisses,
l'enseignement religieux aux enfants
autrement que dans la langue bre-
tonne.’

 

 

--La police des théâtres.
Le vers célèbre de Boileau donnerait

lieu de penser que le droit de siffler
au théâtre était l'une des libertés
respectées par l'ancien régime, 1! n'en
est rien.
M. Funck-Brentano publie dans ‘“Mi-

nerva’' quelques

|

jugements, trouvés
dans les archives de la Bastille, qui
montrent que la garde ne se faisait pas
faute de mettre la main sur les mani-
festants. Le sifflet simple menait son
homme au For-Lévêque; le sifflet suivi
de rire l’exposait à de plus graves châ-
timents. II est Yrai que les manifes-
tantsétaient alors plus ardents que do
nos jours, puisqu'on Vit un Véritable
duel s'engager un soir sous la coupale
scandalisée du Théâtre-Français,
À la porte des théâtres les hagarres

n'étaient pas moins fréquentes: les
valets s’y battaient dans le ruisseau,
comme, sous le lustre, les gens de qua-
lité. Protégés par leurs maltres, ils
échappaient souvent à la justice. 1
fallut faire un exemple; c'est pourquoi
le lieutenant de police bannit pour
neuf ans de la prévoté de Paris un la-
quais, le nommé Scipion Toussaint,
et le condamna de plus à être, pendant
trois jours, attaché devant l'Opéra a-
vec cet écriteau: ‘Domestigue violent
envers la garde de l'Opéra.
Le commerce des faux billets était

très florissant; ceux qui s'y adonnaient
v'allaient pas au Fordévéque: ils n'en
étaient pas dignes. on les envoyait à
iticêtre, au Chatelet, à Saint-Martin.
Enfin. il v avait une catégorie d'in-
dustniels que lg police poursuivalt sans
pitié: c'étaient les camelots, accapa-
reurs de billets, qui les revendaient à
des prix majorés. Et la police n'en
était pas blémée.

—La frande médaille d'or prussienne.
Le prince de Radolin. ambassadeur

d'Allemagne à Paris, a remis person -
nelliment la grafde médaille d'or
pour les sciences à M. Delisle, dirco-
teur de la Bibliothpque nationale, à
l’occasion cinquantenaire de son en-
trée à la ibliotheays.
Cette distinction ? srietme est très

rarement accordée. ll est de rege qu'-
on nt la demande jamais. lle est
décernée spontanément par l'empereur
allemand.

Partni lex rares savants titulaires de
cette médaille. nous pouvons citer le
célèbre professeur Virchow, récemment
décédé.  
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service d’'OITAWA perfectionné
Méjart de Ja (‘are Windsor, 4 * 9.4
4m 510.00 2.1, 4.08 p.m, ate} =

Arrive h Ouawa, Ti.45am ; ©1464 mous, 6135
21 Wam
aoe Viger, § am,pm

*Tuus les journ, dimanches eumpris. 4 Lee
dtnianchos seulement. Les autres teuins les
Jours de semulne seulement.

SERVICE DE QUEBEC, ne ie Fiaco viser
18.40 an. 14 pm. 95.50 p.08. 916.08 p.rm,
1Jnuis de semaine $Les dimanches seulement.
* Tous lea jours

SPRINGFIELD, Mass, serteateeteres
1Mi-ét lu garv de la rue Windsor à

1.36 P-U1. Luus lus jours, éXospté ie dimanche

Nuareaw des billets Je be Ville « du Mis.
graphe. 180 rue at-Jacoques, à côté du Duress
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‘* INTERNATIONAL LIMITKD.” * Pa.
tous ies jours ; arr. à luronto & 4.44 p.m., He-
milton b.4v p tn . Niagara Fulis. vi. 7.00 p.10,
Bufiuio, NS.Y , LU p wm, London 7.4 p. m.,
Déirutt, V.34 p.mm. et Chicago à 7.40 p.un.
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MONTREAL - NEW-YORK

Ligne 10 plus courte, service ie plus rapide.
3 trains de jour, tous jes jours excepté je

diz:manche dans jeu eux sens. à train de nuit,
sous lea jours, dans les deux sens.
Dopart de uNSEAL
té.l5am., tilwam., 7.55 po

Arrive à NaeW-XUMM—
16 MW p.m., 430.4 pu, °7,.20 2.7
“fous luvs jours {lous ios jours excepté lo

dimanche.

MUNIRHAL ET SPRINGFIELD, MAAS.
peeviee do , Chars-paiais ot

dortoirs diroute
Les traine quittent is gure Bonaventure &

# vie mn. les jours d6 Semuine, à 8.42 pan, wus
ies jours.
Pour te confort, voyagez par le réseau

du chemin de fer du Grand Tronc.
Bureau des Biilets de in ville, isi ‘ue si-Jas-
ues, d'eiépuonce Malu su el si Ou a Ia gare
naventure.
 

MoVXFKEAL PARK & ISLAND BAIL-
LA WAY CU. — Ligne de Lacuine: Lu
burese de poste, touws los dy Imiuuive, de
OLv Leules oi. & 1.0 ueures pom, derglor
char pour Lachine, a l4w heures minut, Le
Lachiue, toutus jes 20 mnunules, de 5.5u
am. à JL.5U jm, dernier char à 12.60
nu, & St-Henri seulement. Sault au ité-
Collet: Da langle de Craig et St-Laurent.
tolites sos 45 wanutes, dv 6 asm. à 11.15
pm. Du Sauit au KHecollet, toutes les 40
minutes, de 8 a.m. A 11.15 pan. Cartier-
ville, St-Laurent et Côte des Neiges: Chars
directs sans changement, de l'angle des
russ Craig et Bleury, Loutes :es heures, de
tam. à 11 p.in. de Cartierville, presier
char, 0.45 am. et toutes les heures
depuis 7 &.m. à misuit. Ses i-
ce supplémentaire A la Côte des Neiges. ‘de
l'angie des rues Craig et Bieury, toute les
A0 minutes. de 6.30 qu. à 9 KW. ot de 4
p.mà 7 p.m. Des chars quittent Weat-
mount, angle de l'avenue Victoria et de la
rue Sherbrooke, toutes les ZO minutes, de
6 am. 4 11.20 pm.. Les chars gui par
tent à 20 minutes après l'heure seuls se
raccoredent nsec les chars de Cartiervills.
 

A VENDRE
 

ae

VENDRE. — $10 de dépôt et $7 par
i ois athetent Un nouveau plano droit
Morris, chez Leach, 2440 rue Ste-Catheri-
ne. Zo Apstrutuents neuis viennent d'ètre
Feçus de la fabrique Les nanos chowis
À présent seront livrés en n uuporte quel
temps d'ici à Noël, 242—2

 

DIVERS

A DE BREVET,~John Hatton Wal-
L lace, de Brake, Stravithie, Fife,
Ecosse, ie propriélaire du brevet canadien
No 89Y,5<1, protégeant une attache periec-
tionnée en Corde vu courroie pour les che-
Vaux, pouvant aussi servir A d'autres usa-
ges, est Jdigpost À accorder des licences
pour l'usage de teile invention brevetée
Gu autrement la fournir.
Les demandes doivent être faites à

Owen N. Evans, solliciteur de brevets et
expert, Temple Building, Montréal.

292—1

ROVINCH DE QUEBEU — DISTRICT
DE MONTREAL. — Cour Sujérieure.

— No 2871. — Hon, F. F. Gilman, de
mandeur, vs “The International Railway
f'ublishing Co., Ltd. et al. défensieroase.
Le sixième jour de décembre 182, A dix
heures de l'avant-tnidi, À la place d’aftai-
res do ladite International Railway Put-
lishing Co, au No 78 rue St-Jacques, en
la Cité de Montréal, Seront vendus par au-
Loritd de Justice len Liens ot effets de la-
dite sféfenderesse saisis on cette cause,
consistant en coffre-forts, puplitres, etc.
Conditions : Argent comptant. — . W.
Smits, H CS. — Montréal, 28 novembre
1902. 292-1

CHAMBRE DE COMMERCE
Le rapport du comité de légisia-
tion à propos des amende-
ments au Code Civil relatifs
a la lol des locateurs et loca-

taires fait encore les frais

de la discussion à la séance
d'hier.

 

 

 

La Chambre de Commerce a tenu
son assemblée régulière, hier apris-
midi, sous la présidence de M. Dama-
se Masson.
Etaient présents:
MM. H-A. Brault, C-H. Catelli, A .-

V. Roy, J.-X. Perrauit, Jos. Contan:,
Guil. Boivin, S. Lachance, I. Préfon -
taine, Chs Chaput, L.-J.-A. Surveyer,
Jos. Fortier, Alex. Prud'homme, J.-B.
A. Lanctét, C.-P. Chagnon, L.-E.
Geoffrion, et le secrétaire, Jos. Hay-
nes.
Le procès-verbal de là dernière s&

ance est lu et adopté, et le secrétaire,
donne lecture des correspondances. M.
Daignault, de Québec, pour se rendre
au désir de la Chambre de Commerce
de Montréal, se déclare prêt à favor
ser une ligne de paquebots Qui se
rendrait jusqu'aux Îles Saint-Picrre
et Miquelon, et même jusqu'aux Îles
des Antilles, dans le cas où tl y au-
rait des cargaisons de marchandises
suffisantes.
Le “Daily Telegraph'' demande aussi

par correspondance, des informaticns
relativement à la position que la
Chambre de Commerce a prise a l'é

rd de la Ligue Navale, dont un
élégué de Londres, M. Wyatt, a déjà

exposé le but à cette chambre. Le
ton de cette lettre semble déplaire quel-
que peu aux membres qui décident u-
nanimement d'envoyer à l'auteur de
cette correspondance, M. Frank Cor -
rel, un numéro du Bulletin de la Cham-
bre. qui saura l'instruire à c sujet.
Le Comité des affaires municipales

fait rapport de ses travaux et ranpor-
te progrès.
Le Comité de législation soumet

pour la deuxième fois son rapport
concernant les amendements au code
civil. De rapport provoque un
long et intéressant débat auquel pren-
nent part MM. Brault. Préfontine,
Chaput, Roy et Lachance.
Le président dc ce comité se dé

clare dissident à ce rapport, ailé-
guant que les amendements projetés
aux articles 1657 et 1608 sont in-
complets pour la raison qu'ils we gé-
nétalisen: pes le délai dex avis À
donner entre locateurs et locataires
dans les baux incertains comme dans
les baux certains.
M. Prélontaine est d'opinion que

d'autres clauses du Code prévoieat à
cet inconvénient, et les débats com. 

 [FoxTRAITau Caavor
AVANTAGE EXCEPTIONNEL

Aimerier-vous avoir votse portrait
au crayon, artistement fait par un
compatriote qui a étudié plusieurs an
nées à Paris? Voici os que
* Journal” vous propose:
Collectionnez dix des Coupons intitu-

lés: * Portrait au Crayon,’ pasais-
sant en dernière page du Journal’,
portant chacun un numéro différent,
pre à notre bureau avec la

otographie que vous désirez faire
agrandir etnous Vous remettrons,
dans un délai de 3 semaines au plus,

SUPERBE PURTRAIT au GRAYON
grandeur uatureile, buste 16 x 30, fie
D EXLIA, sausiaclion absoiument gas
rantie.
Ce portrait sera exécuté à la per-

fection par notre nouvel artiste La
nadien-Français et vous sera livré à
notre bureau même, avec encadrement
si vous ie désirez, aux conditions sur
vantes :

 

Pous un portrait seus encadrement:
lu Coupons et 50 cents.

 

Pour un portrait avec encadrement :
lv Coupons et $1.33. 4

 

C'est moitié prix, — le cadre seul
vaut $1.50 aans le détail.
Les personnes résidant en debors

de Montreal et qui désireront recevoir
leur portrait par la malie, deviune
envoyer 20 Cts extra pour couvrir lea
frain d'expédition, nous n'envoyons
pas de cadre hors Montréal.
Adressez : ‘LE JOURNAL", 75

rue St-Jacques, Montréal.
Cette offre n'est ouverte que d'ici

au ler janvier prochain— Sachez en
profiter.
+

GRAVURES DE SALON
AVEC OU SANS ENCADREMENT
Pour orner richement votre demeure

à peu de frais, vous n'avez qu à achetez
le JOUINAL chaque matin.
Détachez le Coupon intitulé ‘Gravy

re de Salon'' et couservez-le. Lorsque
vous aurez dix Coupons, portant cha=
cun un numéro différent, apporc(ez-les
a notre bureau et Vous recevrez une

Magnifique Gravure de Salon
grandeur lv x äb, aux conditions sule
vantes:

 

 

Pour une gravure sans encadremens :)
Ju Coupons et 1U cents.

LA  

Pour une gravure avec encadrement 3
lu Coupoas et 75 cents,

 

Cette gravure avec son encadrement,
vaul au moins $2.00 et nous vous la
donnuns pour 75 cents seulement et iv
Loupuns du ‘‘Juurnal'’. — Pour les lec-
teurs de la campagne, 5 cents extra
pour les frais de poste. — Les cadres
ne sONL pas expédiés mais livrés à po-
tre bureau. — Voici la liste de hug
gravures:
io.—sSacré-Oœur de Jésus.
20.—Sacré-Cœur de Marie.
8o—Nos Chéris.
4o.—La Boudeuxe.
50.—L'Escapade.
60.—Le Pardon.
70.—Oranges et Raisins.
Riches lithographbies en couleurs,
Ces xraVures aVec leur encadrement,

sont exposées dans nos vitrines où cha-
cun peut les voir. — Prolitez de cette
octasion.

—_———

Avis Important
MM. Camille Trempe, Arthur Mile

lette, Jos. Chapdelaine, J.-A. Paury,
Louis Roch et L.-A. Beauchesue sont
nos agents-Voyageurs pour la province
de Québec.—Ces messieurs sont consé-
quemmient autorisés à percevoir le
paiement des abonnements au ‘‘Jour-
nal’ et à donner des reçus.

LE JOURNAL GRATIS
Tou: nouveau souscripteur Gui

nous enverra le paiement d’une année
d'abonnement, recevra le ‘‘Journal’’
gratuitement jusqu'au let janvier pro-
chain et aura droit A une magRifique
prime.—De ce jour au dernier décem-
bre prochain, le prix de l'abonnenient
pour l'année 1803 est réduit comme
suit:
Edition Quotidienne: à Montréal,

$>.uvu par année; hors Montréal, £32.00
par année. Edition Hebdomadaire: à
Montréal, $1.50 par année; hors Mont-
réal, 51.00 par année. Strictement pa-
yable d'avance.

 

 

 

mencent à prendre une allure intérrs-
sante.
M. Roy défend le rapport tel que

souris à lu Chambre, en disant qu'il
répond pleinement aux questions qut
lui ont été soumises et qu'on n'avait
pas à y rechercher la solution de tous
les problèmes auquel peut donner lieu
le code civil.
Trois membres du comité revicanenst

alors sur leur décision donnée dans
le rapport et déclarent que le délai
d'un moi, accordé aux Visiteurs, née
sireux de louer une maison privée,
est insullisant.
Toute maison divisée est apneiée à

périr dif uv membre et up sort Lal
heureux semble planer sur le ‘aueux
rapport du Comité de Législation,
Mais M. Boivin ne veut pas, à bn
droit, que ce rapport soit sans fruit;
il propose. secondé par M. Chaput, qu'il
soit amendé en conformité des
suggestions faites par les membres,
et que la rédaction de ces amende
ments soit soumise À l’aviseur 16:al
de la Chambre.
Les hats recommencent de plus

belle, et (inalement la Chambre eg
revient à la proposition de MM. Bote
vin et Chaput. qu'elle adopte unanitne-
mens.
M. Narcinxe Dupuis est p Cote

me nouveau: membre par M. L.-I.-A.
Surveyer et l'assemblée est levée.

musetteA———

VYoules-vous des fonrrures ?
 

Nous avons le plus grand et le plus
bel assortiment du continent. Notre
maison n'a pas de rivale comme choix
et bas prix. Nous achetons directe-
ment. au comptant. et sommes la seu
le maison au Canada qui fasse l'épars
ne considérable de 30 à 46 p.c., sur
l'importation dv la fourrure. Notre
commerce est unique comme assortis
meut. dernières nouveautés, confection
et bas prix réels.

CHS DESJARDINS & CIE,
203-8
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LE TRIOMPHE DES
VIEUX-ROUGES

'HON. M. BERNILR a déclaré au

village Saint-Jean-Baptiste que

les récents remaniements minis

tériels lausenz l'adounistralion entre

les mains des vieux-rouges. M. Pré

fontaine avait prétendu la même chose

dans une entrevue au ‘“ Witness , al

Y à une couple de semaines. le nou-

veau uunistre est d'avis que, depuis la

démission de M. Tarte.le parti est de-

venu essentieliement libérai ?

La satisfaction avec laquelle ils

émettent cCetie opinion ne laisse au-

cur doute sur le peu d'estime qu'us

portent aux Conservateurs.

Donc, c'est entendu, les vieux-rouges

ont le dessus a Ottawa. [is vont gow
verner d'après leurs aspirations et

leurs tendances. sans être vontrôlés,

comme autrefois, par M. Tarte. C'est-

à-dire qu'ils n'ont plus aucun besoin

des —COnserva‘eurs, à qui ils doivent

aujourd'hui d'être au pouvoir.

Les Vieux-rouges. qui ont jadis com

battu avec acharnement Cartier et Mc-

donald, triomphent aujourd'hui. lis

ont atteint le capitole en s élevant sur

les épauies des conservateurs ; aujour-

d'hui que ces derniers ne leur sont plus

utiles, les libéraux les méprisent, en

s'estimant heureux d en être débarTas-
BES.

Que pensent de cela les conservateurs

qui ont été assez imprudents pour ac

curder leurs Votes aux vicux-rouges,

lors des éiections générales de 1856 et

de 1860 ? Ils n'ont plus eur place au

 

 

soleil d'un parti qui Veut diriger le

pays d'après des principes qui répu-

£nent à leur Conscience. C'est toute

la récompense qu'ils auront pour aYoir

eu confiance un moment en leurs ad

vérsaires. Ils ont été trompés.

La protince de Québec est conserva-

irice par tempérament. Elle a donné

une majorité aux libéraux parce qu'ils

ont fait appel à oe qu'elle a de plus

cher : sa nationalité, Pour capter

des votes, en 1586, les partisans de M.
laurier s'adressaient aux CORServa-

teurs de bonne volonté et se gardaient

bien d’éveiller attention sur les an-

ciennes frasques des vieux-rouges. Au-

Jourd'hui leurs chefs Viennent nous di-
re qu'ils ont heureusement élimin# de

leurs rangs un homme qui n’a jamais

voulu »e dire libéral Nos intérêts

sont donc entre les mains de MM. Ber-

nier et Préfontaine. Quels chefs pour

représenter la race cauadienne-{rançai-

se.
eeert

L’IMPORTANT,
C’EST L’INFLUENCE

 

E n'est pas la première fois que

les libéraux enlèvent à cite

province je département inpor-

tant des travaux publics. Sous ie

gouvernement Machenie, ils ont ‘ait la

même chose. Ii a fallu à sir Joho

Macdonald attendre sept mois pour

réparer l'injustice de M. Mackenuie.

Enfin, il réussit et. depuss le 320 ma:

1879, jusqu'à la démission de M. Tar-

ta, DOUS avons Loujours eu ce por-

vefouille avec toute | influence qu: en

découle.

On peut dire que le département

des travaux publics go été orgauisé

par des Canadiens-françuis. C'est le

seuil où nous ayons la prépondérance,

el nous la perduns parce que sir Wil-

frid Laurier a eu la faiblesse de I of-

frir 3 M. Sutherland, et M. Préfonta-

re na pas eu ie patriotisme de le

réclamer pour lu-tnésne.

Les libéraux qui voulaient autie-

{nis soulever des révolutions quand 1}

alrivail aux conservateurs de rempla-

oer up messager capadien-irangais par

up Irlandais ou up Ecossais, trouvoat

aujourd'hui que mous laisons de ia
petite politique en exigeant notre jus-
te part d'inficence dans le conseil de
la nation. Leur seu! organe, la
“Presse’’, disait hier.

“* Pousons-nous être capables de fai-
“re de la grande politique cu :oin-
‘Ines-Dous Lés exclusivement pour ies
“mesquiiies ambitions d'une place ou
“d'un contrat?"

\oils Loute J'inspiration que peut
trouver Ur Journaliste libéral sur une
question aussi grave. ll n'y voit que
la perte des dollars.

conseil axdeutil et Ce n'est pas en ‘ain
qu'il peut revendiquer les droits de nes
compatriotes.

Il ya dex positions officielles qu

entraînent un certain honneur ot 62

vest les personnes qui les occupent.
Colle de ministre des travaux publics

ost de co nombre, et Cest toujours

avec une légitime fierté que nous l'e

Vons Vue remplie par un Canadien de ia

province de Québec. li est malheureux

que les libéraux, pour promouvoir les
intérêts de leur parti dans la pro

vince d'Ontarie, ol ils sont très impo-
pulaires, aient jugé à propos de rampre

avec ube si juste coutume.

Voilà où nous a menés ia trop gran-
de majorité obtenue chez nous par le

chef libéral. Le gouvernement. fort

de 58 députés venant de notre provin-

ce, s'est dit qu'il pouvait se permettre
de molester nos sentiments les plus
chers.

Un semblable mépris à notre égard
ne peut être toléré plus longtemps, il

taut donner une leçon à ces gens Qui

ne sont pas nos maîtres mais uus ser-
viteurs.

pete

LES SIGNATURES
DES MANUFACTURIERS

ES partisans de M. Prélontaine

prétendent que certaius capita-
listes anglo-canadiens conserva-

leurs ont signé son bulletin de présen-
tation.

Nous n'en serions pas étonné, et le

“Journal ne saurait rien dire contre

ces messieurs Qui, vertes, ont droit

à leur opinion sur tuute Question po-

litique. 11 était tout naturel qu'ils

éprourassent de la sympathie pour le

pouveayministre de la marine qui,

simple maire de Montréal, en 1899,

s'est montré parfait impérialiste, à

l'occasion du départ de nos Cumtin-

gente militaires sud-africains. On se

rappelle qu'aiurs M. Préfontaine a bru-

yamment approuvé la participation des

troupes coloniales aux guerres de l’em

pire. Faisant les adieux de notre cité

aux volontaires, 1 à su trouver des

accents émus pour louanger M. Charu-

beriain, l'idole des loyaiistes, l'hom-

me d'Etat remarquable à qui l'on a
reproché ia campagne du Transvaal.

il n'en fallait pas moins pour obte-

Air au besnin le précieux appui de nos

puissants manufacturiers anglais. A-

joutez à cela que M. Préfontaine, en

acceptant un portefeuille inférieur à

celus des travaux publics laissé vacant

par M. Tarte, a fait preuve dune

grande amitié pour les Anglo-cana-

diens.

Est-ce que ces signatures dont se

vantent les adversaires de M. Labelie.

sont une recommandation aux yeux

de tous les électeurs de Maisonneuve ?

Nous ne le croyons pas. St M. Pré

tontaine eut touiours entretenu les

opinions loyales mais anti-empérialis-

tes de la mazorité des Canadiens-‘ran-

Çais, il n'aurait pas conquis l'admra-

tion des impérialistes. Cela est
clair.

Nous doutons fort que la masse de

la classe ouvrière soit influencés par

l'opinion des présidents des compa-

gnies manufacturières, malgré tout le

respect que nous ayons pour ces dis-

tinguée citoyens. Le vote est secret,

et, généralement, l'électeur laissé à

lui-même y exprime son opinion per-

sonnelle.

Quand notre ancien maire est deveau

ministre. les journaux de langue an-

glaise ont rappelé avec force compli-

ments ses éluquents adieux aux fa-

meux cuntingents. lis paraissalent re

poser toute leur confiance en cet hou-

me pour avancer la cause impérialisie.

ENCORE LE DOUBLE JEU
 

ENDANT que M Préfontaine cher-

che à se faire élire dans Maison-

neuve en disant qu'il faVorise‘‘la

protection de nos industries légitimes”.

M. W.A. Weir demande aux électeurs

d'Argenteuil de voter pour M. Chris-

tie. le candidat libéral. qui représente

l'idée de l'abaissement du tarif.

C’est toujours la même tactique d'une

double politique. Les libéraux, qui

ne savent pas où ils en sont. se préten-

dent libre-échangistes dans Argenteuii

! et protectionnistes dans Maisonneuve.

Hs ne sont pas capables d'aborder

franchement la question fiscale. Dési-

reux surtout de remporter des succès

électoraux, dis acceptent le programme

ou ls jugent le plus propre à capter le

vote populaire. C'est-u-<dire qu'ils

trompent tout le monde et n'ont au-

cune idée de mettre en pratique les

promesses diilérentes. souvent opposées

les unes aux qutres, Qu'ils font un peu

partout aux électeurs

Le gouvernement est-il en faveur

la protection ou du libre-échange?
1} s'est séparé de M. Tarte parce

que ce dernier est protectionniste et

se base, pour l'être, sur le discours du

budget prononcé à ia dernière session

par M. Fielding. ministre des finances.

Est-il logique que M Préiontaine,

qui sucoède à M. Tarte, soit auxsi pio-
tectionniste* Alors, pourquoi M. ‘far-

te a-t-il été furcé Ge démissionner”

Entil logique que M. Préfonlaine

se dise maintenant libre-échargiste. en

se bazant, lui aussi, sur le même dis-

cours de M. Fielding® Non

M, Préfontaine, protectiunniste, ne

pourtait pas faire partie d'un cabinet

de  

Hbro-échangiste. Âlors, coment pout.
11 concilies aposttion avec som diss
cours de luad: deruier ob il s'est uit

en faveur d'une protection légitime?

Mais les conservateurs les plus vip-
lente sont décidément con.ro toute
protection illégitime; ils ne veulent
que protéger avec générosité œ qui

est juste et raisonnable.
Que peut donc être M. Préfontaine®

Sa déclaration de Lundi ne répoad

pes àla Question que im pose te

candidat du peuple. Ce n'est plus
l'honune privé qui doit parler, c'est le

ministre, c'est le gouvernement. Ce

lui-ci doit être assez courageux puur

dire aux électeurs quelle cet ya pe

litique fiscaie.

A-t-il une politique?

11 a peur de se prononcer.

Nous défions M. Préfou'aine je ve

nir franchement devant la populati-
onde Maisonneuve et d'y faire, sans
y ajouter un seul mot, l'une où l'autre

des deux simples déclarations suivYan-

tes:

—Je sui» protectionniste; ou
—Je suis libre-échangiste.
Vous avez la parole, monsieur le

ministre de la marine et des pêche

ries

LES ASSEMBLEES
DANS MAISONNEUVE

UAND un parti politique a peur

Q des  assemblées contradic -

toires, 11 n'a pas la conscience

tranquille. Il à quelque chose à «e te-

procker. li ne veut essuyer un bu-
méliant insuccès.

La crainte du peuple est le com

mencement de la sagesse.

11 suffit d'avoir assisté aux assem-

biées de lundi et mardi soirs pour se

convaincre de la supériorité des ora-

teurs conservateurs sur les oratews

libéraux et de la cause de M. ta-

belle sur celle du gouvernement. Le
peu d'entrain qui régnait à la 16u-

nion libérale avait déjà induit M. Pré-

fontaine à dire qu'il ne ferait aucune
aspemblée contradictoire, l'enthousias-

me de la réunion conservatrice a

poussé M. le ministre à ne pas ren-
contrer ses adversaires. .

C'est pour M. Labelle un compliment

flatteur. Voici un ministre, un chet de

parti qui a la timidité de pe pas

vouloir se mesurer avec unb jeune bun:-

me. Le fait est que M. Labeile est

assez éloquent pour rouler son pusilla-
nime adversaire sur les questions qui

sont la base de l'élection actuelle.
M. Préfontaine nous à écrit hier

lettre suivante.
ia

Montréal, le 26 novembre 1902.

Monsieur l'Editeur du ‘Journal’,

Montréal, P. Q.

Monsieur,

Je vois, par votre numéro de ce
matin, gue Vous annonces une as
sembite qui doit être tenue à Hoche-
ga demain suir, dans l'intérêt de
la candidature de M. A. Labelie,
candidat conservateur dans la pré-
sente élection, et que je suis invité
à assister à cette assemèlée avec mes
amis.
Je vous prierais de dire que je ne

puis accepter telle invitation vu que
Je sera: absent demain, à Ottawa,
pour affaires demon département.
Je dois ajouter, de plus, que j'ai

fait des arrangements pour un cer-
tain nombre —d'assemblées dans la
division Maisonneuve. à des dates fi-
ies, que je ne puis maintenant chan-
ger, car ces dates ont été fixées en
rapport aved mes devoirs comune Mi-
nistre de la Marine et des Pêche-
ries.
Comme ‘ai un grand nombre d'a-

mis qui M'accompagnent pour porter
la parole, je ne vois pas l’utihté
d'ass contradictoires, et avec
l'assentitment de mes électeurs, j'ai
cru devoir déclarer que je ne tien-
drais pas telles assemblées, dans
l'intétêt de la paix etde la bunne
entente.

En publiant cette lettre vous obli-
gerez votre très humble et obéissani
serviteur,

R. PREFONTAINE.

Les devoirs ‘‘ comme ministre de la

marine ©t des pêcheries’ feront sou-

rire les électenrs de Maisonneuve. Ils

deviennent singulièrement onéreux, ces

devoirs, en période électorale. Quand

on voit des ministres s'absenter en

Europe pendant des mois entiers, il

est diifieile de concevoir que l'un de

ces honorables personuages ne trouve

pas le tempe d'assister à quelques

assemblées durant sa propre élection.

C'est dans =l'intérét de la paix

que M. Prélontaine nc voit pas

“l'utilité d'assemblées contradictoi-

res ’. Cra:ndrait-il, par haserd, que le

peuple sc soulève au récit des évé-

bements qui out rendu le parti Lbé-

ral indigne d'occuper le pouvoir?

Mais nous conseillons aux 6leo-

teurs d’aller aux assemblées libérales

et cobservatrnices, afin de bien se

renseigner, car, Qui n'entend qu'une

cloche n'entend qu'un son.
———————————

M. PREFONTAINE
ET MAISONNEUVE

Nos amis de Montréal ont unani-
mement décidé de faire une forte op-
position à M Préfontaine dans Mas-
sonneuve. M. Jabelle, avocat, sera
le candidat conservateur.
Les électeurs auront à se pronon-

cer sur la politique errante et mal
assise du gouvernement libéral. ls
auront à dire si ÇA leur va, ou point.

En outre do opte généralité, des
QUEMLIONS SACBIRIVYELIBEL graves ue-
TURt vuulmisee à leur appreciation,
eo M. aoux dans sui disOUurs de ven-
dredi dernier où gesummil Quelques-
unes. Notre chef dunuait À l'electo
rat la ligne de wunduite quil de-
VER nuivre s'il adu Cuur.
Si les électeurs de Maisonneuve se

demandent quelle calastrophe à BL
leur infliger la ° jcelection de .
Prélontaiue, ils ue ruppelleront la sor-
tie de M. te du nuniustère. C'est
là Vacance de cet home Qu'il s'agit
de rensplir.
M. 1utic teémait le haut rang dans

le cabinet Laurier. Seulement l’heu-
re Viut Une fois où ilcrut devoir
réagir conure le laisser allier uelaste
de »és partenaires pour tout «e qui
regarde nas intérêts nationaux. M. Tar-
ea demandé une politique francue-
ment protectionniste, cansidérant a |
bon droit que c’est ia seule qui puisse
nous convenit, Tans do iranchise a
blessé la fourberie du nunistèére, ona
demandé la tête de dl. Tarte qui fut
mis à la porte.
Pour que M. Préfontaine ait été ap-

pelé à remplacer M. Tarte c'eat donc à
supposer qu'il accepie d'avance le rôle
nul qu'on lui destine, c'est donc que
les ministres impotents qui se l'ad-
joignent n'auront à craindre de lui,
ni attitude franche et patriotique, ni
revendication blessante pour eux, ni
rien enfin de cette fermeté qui a dix
gracié-M. Tarte.
M. Préfontaine deviendra le ministre

bon à toul faire, et :! à déjà payé par
accompte la place eitacée qu'on lui ré-
servait. ll a laissé passer aux an
glais le ministère jusque-là français
des travaux publics.
Et c’est cette trahison, cette lâcheté

commise envers nous-mêmes Canadiens-
français, qu'il demandera aux Cana-
diens-français de Maisonneuve de rati-
tier.
Les libéraux auront belle mine de

nous chanter dans Maisonneuve, con-
me partout ailleurs en l19U0, jeur fas-
tidieuse ritournelle Votez pour M.
Laurier le grand canadien - français,
le protecteur né de nos intérêts, Votes
pour M, Préfontaine, le satellite du
grand chef.
Par le ciel! leur cymisme serait trop

grand; et ils rentreront la ritournelle
à présent que le grand canadien-fran -
Çais vient une fois encore de se prê-
ter à la lâche transaction de nos droits
et que le Préfontaine s'y est sali les
mains.
SIM. Tarte avait bien administré

son département, pourquoi nous faire
l'injustice de mous enlever ce seul
ministère français. le personnel con-
sidérable des travaux publics était
composé de Cunadiens-français. ('é
tait la seule place où les nôtres a-
vaient accès, car Dieu sait que dans
les autres départements, les Français
n'encombrent pas la place.
La question d'actualité. la grande

question. est celle des améliorations du
fleuve et des lacs. Des Tro:s-Riviè -
res à Montréal ces travaux à faire sont
considérables. ll eût été plus déceut
d'y employer notre Liair-d'oeuvre pro-
vinciale, dirigée par des Canadiens-
francais. Sutherland et ses ontariens
dirigeront le tout, peut-être bien que
ces MM. auront la gracieuseté d'a-
bandonner à nos lons canadiens la
lourde manoeuvre. et qui sait? Le fa
natisme et l'étroitesse d'esprit de Su-
therland ne nous promet rien de hou.
Et c'est le bel exploit qui a payé

comptant le portele:iile convoité.
M. Préiontaine demande aux Cana-

diens-français de ratifier sa bassesse.
Nous saurons le 3 décembre pro

chain si les nôtres dans Maisonneuve
abt du coeur.

Le ‘‘Trifluvien”.

DEUX GIBIERS DE PENITENCIER

James Scott et Edmond McMahon
ont été condamnés, hier, par le ma-
gistrat Lafontaine à 3 ans de pénisen-
Orer chacun, pour voi.
Scottet McMahon sont deux récié: -

vistes et d'anciens pensionnaires cu pé-
nitencier de St-Vincent-de-Paul.

pere

Comment se produit ia matüvaise

hunieur où l’impatience

 

L'homme le plus doux, le: plus ai-
mable, peut deven:r irritable, impa-
tient, désagréable et sujet à la mau-
vaise humeut, s'il souffre de dyspep-
sie. car cette maladie peut trans-
former les natures les mieux organ:-
sées. Si vous souffrez de cette péui-
ble maladie, vous pouvez obtenir une
guérison compièie en prenant avant
et après craque repas un verre de
Via St-Michel. Le tonique, bi-diges-
tif, rétablit les {rnctions digestives,
il fait disparaître l'acidité de l'esto-
mac, les brûlements et les pesan-
teurs. Il aiguise l'appétit. rend le
sommeil possible. il éclaircit le cer-
veau ct met la bonne: humeur au
cœur. 192-1.

TANOUS DECLARE COUPABLE

Hier,en Cour des Sessions Spéciales,
Son Honneur le juge Choquet a rendu
jugement dans la cause contre Mi-
chaeiTanou:. accusé d'avoir tenu ube
maison de jeu rue Bonsecours. L'ac-
ousé a été declaré coupable, mais cou-
me c'est l'intention du défendeur d'en
appeler de la décision de la Cour, la
senteace à été remise à mercredi aro-
Chain.

—_————
La maisen Chas Desjardins

Elle est dans son genre. la plus
grande du continent. Elle achète à
elle seule autani que tous les mar-
chands de fourrures à Montréal. Pay-
ant. au comptant et choisissant person-
peilement sur les grands marchés eu-
ropéens, elle fait une épargne de 30 à
40 n,c. sur toutes ses fourrures.
C'est sa clientèle qui en bénéficie.

CHS DESJARDINS & CIE,
292—3

Un haut prix

On n'eatime la santé A un haut prix
que ‘and on est malade. Quand on
ext afiligé d'un rbruroe qui a résisté à
tous les remèdes possibles, on pent être certain de le guérir à peu de frais
avec un flacon de BAUME RHUMAL.

LAURIE ENGINE
COMPANY.

Nous AvonsConstruit
Des machines peur le dragage de l'or,
Dea machines à fabriquer des clous,
Des machines & ployer,
Des presses i foin, ete, ete, ete.

et nous pouvons construire n'importe
quelle machine spéciale requise.

ECHOS DE SOREL

Sorel, 25, (apécial) — Les élèves du
collège du Sacré-Cœur de Suroi ont
donné ces jours derniers, à l'Académie
de Musique do cette ville, une jolie
soirée, à l'occasion de la fete de Sain-
te-Oécile. Il y avait foule. Les jeunes
élèves qui ont eu à paraitre sur la
scène se sont très bien acquittés de la
tâche qui leur avait été dévolue, aussi
ont-ils été chaleureusemens applaudis.
Voici le programme qui a été exécu-

1.—Ouverture, Fanfare.
2.—Etude de Violon, A. Trempe.
8.—Chanson, mélodie, L. Matte.

àurOrchestre, ouverture, Goldea
vs.

 

5.—La galette de grand'mère, say-
nète.
Personnages. Acteurs.
Marcelle - — — — — —E. Champagne
Lasrent — — — — — —L. Matte.
Paulin, - — — —- — —G. Fortier.

6. Orchestre, Stéphanie Gavotte.
7.—Chanson anglaige, E. Champagne.
8,—Solo de violon, Alb. Cofskv.
8.—Quand on Conspire. Opérette.

Personneges. Acteurs.
Le comte Bibinoff - -—F..St-Jacques.
Ivan, domestique de Bibdinolff, R. Trem-

pe.
Dimitri, chet de police, —L. DeGuise.
10—Fanfare.
Nous félicitons ces jeunes messieurs

de leur succès.

Dimanche, à l’église paroissiale de
Sorel, les musiciens et chantres ont
célébré, par une messe solennelle, la
fête de leur patronne, ssinte Cécile.

L'église avait revêtu ses plus riches
parures, ot le maltre-autel, magnaifi-
quement décoré, était surmonté d'un
superbe portrait de la sainte, entouré
de guirlandes et de fleurs. Le tout
offrait un coup d'œil charmant.
La messe chantée a été celle de

sainte Thérèse de La Hache. et elle
l’a été admirablement, au dire des
connaisseurs. Les chantres étaient sou-
tenus par un excellent orchestre sous
la direction de M. H. Emerv, lequel
a joué de magnifiques morceaux. an
commencement. comme à la fin de la
messe et à l'offertaire.
Au prone, M. le curé Bernard a dit

quelques mots à l'occasion de la fête
des musiciens et chantres et, après
les avoir félicités. il leur a souhaité
des succès toujours Croissants. Les
solistes ont été: MM. J-N-A. Beau-
dry, Emile Rajotte, H. de Grandpré et
M. le Dr Latraverse.
La fête à été couronnée par un

grand banquet au profit de l'hôpital du
Sacré-Cœur, auquel près de cinq cents
personnes ont pris part. Ce banquet
à été suivi d'une bien jolie soirée, dans
le cours de laquelle il y a eu du beau
chant et de la bonne musique par les
orphetes de l'hôpital, par- Mi Cor-
dille Paul et Marie Jeanne Reauche-
min, par Mlles Chapdelaine, par M.
Rouleau, de Longueuil. par l'orchestre.
etc. Mile Germaine Germain, fille de
M. le magistrat A. Germain, a en ou-
tre fait une magnifique déclamation.
En somme, cette fête fera époque à
Sorel. aussi sommes-nous heureux d'of-
frir à qui de droit nos sinoères félici-
tations.

—Sa Seigneurie le juge Taschereau,
a» rendu lundi jugement dans une cau-
se de le Roi vs Pinsonncaunit. Dans
cette cause il s'agissait d'un appel À
la cour du Banc du Roi. Pinsonneault
était accusé devant le magistrat de
district d'avoir entravé un officier du
département du Revenu de l'Intérieur,
dans l'exécution de ses fonctions. Pin-
sonneAult a plaidé coupable, et le ma-
gistrat A. Germain l'a condamné à
une amende de cing dollars et aux
frais. Le département a interjeté ap-
pel de cette décision, prétendant que
la magistrat n'avait pas le droit de
réduire le montant imposé par le sta-
tut, savoir cent dollars. Dans un ju-
gement savamment élaboré, Sa Sel-
rneurle à reieté l'anpel et maintenu la
décision du maristrat, recommandant
au département de paver les frais du-
dit appel.

—X. J.-F. Boulais et Mine Boulais,
des Tro:-Rivières, étaient à Sorel. di-
manche en Visite chez M. W.-H. Chap-
delaine, notaire.
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Au Musée Lden
 

La salle de 1'Odéon du Musée Eden
est le grand point d'attraction les
dimanche après-midi et soirs. Les
siteurs du musée auront l'avantage
d'y voir, projetés sur lu grande toile
du fond de Ja salle par le fameux ap-

de la passion aivsi qu'une série
vues animées des plus intéressantes,
entre autres le couronnement du roi
Edouard Vii, les réceptions papales et
l'éruption du Mont-Pelé. Ces vues ont

sûrement les plus belles du monde.
Bref pour le prix minime de 10 cts,

quelques heures très instructives. Ces

le samedi. La Compagnie du Musée
Fden loue ie fameux appareil Edison.

  assemblées de toutes sortes.
280-25-27-29.

pt

La Grippe—BAUME RHUMAL
mets

CARMEN

Ce soir, au Parc Sohmer, l'opéra de
Carmen’, en 4 actes— Voir dé-
tails dans la colonne d'amusements,

200-3 — 25-27.

——————————————

   

OARTES D'AFFAIRE

OPTICIEN
Nae ng PSP

ROD. CARRIERE,
Optivien diplomé du Callège d’Uptique

= Philadelphin,

Les preacriptions de Monnisure las Onyulintes
sont ariesaves solu ot & dos prix moderés
Alnstemect parfait.

1540 rue Ste-Cathorine, Montréal
BRIN les rues Ht.And: § ot 3-1moth

TTYL. DEIL. BHT $387. 18:-10

ELECTRICIENS

KE L LEBRUN M. vu ViLLIaRS

Electric Eng. & Supply Co.
21, RUE BLEURY

Manufactariers d'Appareils Elec-
triques, Lynaumsos, Moteurs. Appa-
reils Spéciaux dessinés et Construite.

TIRE)
 

MARCHANDS DE LOIS

0. Dufresne, Jr. & Frère
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . . .

rue Notre - Dame,
MONTREAL

2388,

  
 

Mureau prinoipel et Cina.
612 Lagauoasiiors [dt ge.

bus ruin, Marcu 78

BOIS ue

 
   

  

  BOIS DE
CHARPENTE

Cics-rLe Et-Laurent
Hi-Lou)s du Mile-F.ud
Tel. des March vel :

   

   
  

HOTELS
 

HOTEL ST-JAMES
En tace du Depot G. T. M. et tout pres dw

Dépot C P. R,

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIN.
Muni de toutes les améliorations

modsrnes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
>,

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop

Prés Jc Ja.als do Juntioo et l’Husve.-de- Villes

58-60 Piace Jacques-Cartier
MONTREAL. ;

HOTEL JACQUES - CARTIER
Le plua Central #1 ie plied Populaire— Vol-

Suivs à l'accisée ucs Uraine et des Hutemux.
Vaux, de $1.00 8 $2.00 par Jour.

Place jacques-Cartier, Montréal

L DUFRESHE à CIE, - Proprietaires

 

 

: Maymoud 1réivutaine,

AVOCATS

F. §Bisartson €
nPHUR Hutoiatin La
BUTAE HoanNE Bisatlieon, I LR

@isaillon & Brossard
— AVOCATS —

1127 L'Corkx DE LA PLACER D'ARNES

mn MONTREAL

MoGibbon, L'asgrain, Ryan & Mitobel
+GU4 IV

Métiase de la Canada Life,
Rue tt-Jaoques, Monsréai,

Ben Tey, MGS, WE Botrs 308d
BEAUDIN, CARDINAL,
LURANGER & ST-GERMAIN,

AVUVATS '
3608 Rus Nurne-Daxa

8 Baudin,O KJ. 1. Curdinel, En Le EL, Le Je
Luraugers, Lulalk, P. St, Jermain, lll,J.
It, Lanwuger, bale da

LeBianc & Brossard
.... AVOCATS ....

66 RUE ST-JACQUES, 66
Té: tai. Bain oi6

nsEAE|Om
P. B. MICNAULT, C.R.

Ldifice deiaBanqued'Hoobelags,
97 RUE ST-JACQUES

Téléphones { Reaidonion.at1003
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Pretontaine, Archer,
Perron & Taschereau,

AVOCA»,
Métisse de 'Amsurance Hoyale, 8 Carré de ln

vines d’'.0 wren, uouts esl,
BCL, CR, MP

Churies Aichier, b.CodaOe aerrou, B.C.le
hotel Vium hévenu, L S-bam

CAMPBELL, MEREDITH,
#ALPHERSUN & HAGUE

sen ARN, LL,

CoB CAMPBELL. CK FE MxuxpITR, C.He
K. RK. Mark.su» 1.4, aera

: aL i Hobs
- -v…cques -- Batisse de in* Bureau : — Rue

M7-laBanque ves Murcha:.ds

 

NOTAIRES

Tél des Mlurchatds 5 dekh SOU ldoa

LEANDRE BELANCER
Notaire, Comptable et
Cutuniibsælre . . « .

t8 KL is ST-JAOQUES A
lio KUL VISltLION, Moxtuéan

 

—mn emeeay

J. U. MEUNIER,
NUBLALRE

74 RUE ST-JACQUES
Argont à prôter sur bLypothèques à 5 «44

Puter ceal @ les vilit ot à iacampagne.  267-la

GALIXTE GOYETTE, N.P.,
DEANà DK l'AUL QUIL

Bureau & Mun’reai, les Mardis et Vendrudie
No id LUE STHACQUES

than: bre J, Toi. Leil, Main 4320.
Argent à pretet sur hypuihaäques à à 61 $

POU Out, & ia vilie ot & ls cumpaguy. 37-8
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RESTAURANTS

Buveurs et Gourmets
Qui, resdons-nous hen vite

A ce polit pa:uis.
le ,atrun nous invite,
lens buveurs et gourmets
Très chic et très attirant.
L'Alcide Restaurant

Cola St-Dominique et Lagauchetière.
6

Le Bon Monde
se donne reuder-vous, chaque jour an

“CAFE DE LA PRESSE”
63 RUE SAINT-JACYEEs,

C'est un terre charmant 0 l'on trouve
vins, liqueurs, buissons gazenrces ei cigares
de cho a.

J. L PHILLIPS, prop.

Ex-gérant du Club Canadien.
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Crown Café
Ix RESTAURANT des bons vivauts et des

sportamn.cu. Tou! est de choix

1992 rue Sainte-Catherine
(Vis-d-vis l'Ecole du Pialenu.s

ABRAHAM DUPERB
Téléphone Bell, Main 88%, 10$-te
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jet fendantes,  Kinétoscope "

pareil Edison, les magnifiques tableaux
de +

coûté des rmihers de piastres et sont

et 5 cents ponr les enfants on passera

mêmes représentations seront données

à vues animées pour soirées privées et
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Coupe Garantie |

D | 1586 Notre-Dame,Cite. |    
 

La CompagniedeMusée Eden,
Loue et vend les fameux ap-

pareils Edison, à vues animées

our suirées et assemblées de
outes sortes.  S’adresser à

…… 206 tue St-Laurent, Montréal,

3 A. KH. x-axis Osan HEBER?

St-Denis & Hebert
Notaires

58 Rue Saint-Jacques
Argent à uréiet sur hypothèque

 

AURCHITECTAS

16L Bab 237

L. EZ. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR :

Lôtuuse Nazque d'Epargne, Chambre Na

150, hue saunt-Jacyuoes

MONTREAL M2-Le

6.A.MONETTE,....ARCHITECTE
Lipiou 6 de l’Ausociation des Architectes

av la Provium a Quebvc,

#1 RUS MTJACQUES, - . MONTREAL
1élépigpae sell Main Neo. 2409.
1élephoue drs Ma, chands No. 335.

 

COMPTABLES

CHARTRAND& TURGEON
COMPTABLES

180 ST-JACQUES, - - Montréal.
Tel Bel Malu 20638. Marchands 662

ss-6u
 

The Ketropolitan Collecting Agency
DU‘ ANADA ——

71a Rue St-Jacques, Montréal.

Agence commersiaia Notre systdme
prone. Coi;jections faites partout Com-
t:iMBAIr es dans : vules les vilios du Canudu

‘At, Neil Main 1336-—Mcd. 573

 

 

BOLILCITEURS DM BREVETS
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DIAUDRY & BROWN

, IMaenieurs Ovie 87 Anvestiute,
soT RUE ST. JACQUES. MONTREAL

BREVETS J.YiFiosDESSINS,

FETHERSTONHAUGH & CIE,
MONTRIA%

—

(apnun Lie ilullding
ain

   

  

   
k BEAUGRAND - CHAMPAGHE
ARCUITECTE de JARDINS

 

SALONS DE BILLARD ~

SALONS DE BILLARD ET POOL
ET

Magnein de Cigares

F.-X. SAUVIAT,
MeauxNoran-Dauë

Fdificos baimorak
160-li-08

  

RIPANS
M «st tres peu de cas de tuauvaise santd
Gant erg ois 11 ment pas avantageux de
fuire usage d'une iabule Ris ANS ae
temps A Autre. En voute vez :» phare
macions. La paquet de Cany-Cent IL Sule
fixant pour les ces ordinaires. bou
taille famille, 60 cto, oo contieo
pour une annéé.
 

 

Plane pour ewbeillemement de jardi ae,
PAFicTren, DATES, cimati Ares, lOMusaug,
ponte rustiques, lacs artificiels, x)aenirm4
rtde tout 08 qui se ratlache à l'amnnites
turopey ta      

Mais, pour tout homme sensé. rette
perle wt secondaire L'unportant,
c'est l'influence de la province de Qué-

Le Journal du matin publie le
premier ces nouvelles !

Les éernières coten de la Bourap et

   

   
   

  
   

POURSPECIAL AUJOURD'HUI    

  

   
 AU MARCHÉ DE LA
    

    
   
  

 

  

 Nous prèparons les Poissons à souhait et Iivrons promptoment soir, le théâtre et. le sport jouent tou
jours aux mêmes heures, les réunions
mondaines, les banquets, les assem -
bices politiques, les réunions de toute
nature se font le soir.

34 toutes ces nouvelles importantes
paraissent dans le journal du me -

bec dans le cabinet féderai Le pu

Ines

, . T-

tefeuille des travaux publics donne du Haddock Frais, SC. la livre. enaud & ie | ° Cot des marchés siAt connues le suir, leg
prestife au Ministre qui le posaède: ce-

' Bareao: ! : Place dir SonorEasistions civiqueseude. =

:
161 Boll Main 8138, - w-libsn Bos orgaiisations civiques et delui de ln manse peut être l'apanage 0 g z am er POUR VOUS SERVIR vastituticux Re font l'après-uidi es led'ua minus habens tout aussi Men Que |

d’un homme d'Etat. Le membre du
cabinet à qui toux ses coliègues sont ;
obligés de s'adresser pour obtenir des |
travaux permanents est sans conteste

Fleinents de succes?

Le commis écrrière Ron comptoir, te
courtier inquiet sut let Nuctugtions de
la finance, l'homme d'af aires au guet
d'une entreprise, l'homme du monde,
trouvera dans le journal du matin de

ALA VILLE OU A LA
CAMPACNE ......

N'OUBLIEZ PAS!!

  
  
  
  

   
    

 

Saumon, t2ic.lb. Dore, 9c.ib.

ET POUR DEMAIN,(Vendredi)
 Coin rue Craig et Cote St-Lambert.   
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   LE MAGASIN QUI

de soirées. La saison des
eraiate dus nous actmmes

ta suivante st trie » ti
son Quant & la classé ce marchandise “a

 

{Accessoires de...
| Toilettes de Soirées !

L'époque actuelle sat Jeplus favorable pour veir à vos acensawires de tœilettes
a unions soc gles esl nrrivée, et nous pouvons déclarer
iad on état de satisfaire À tous vos besoins en articles
e hautclasse et exclueiis dans cette ligne particulière.

ses que nous fanons.

BAT LA MARCHE !

ot vous pwrinettra d'établir une comparsi-

 

Klégantes b.cuses den suie moirée re
arnies de groupes de remplis, rtione

un trés bel efiot. 8)

marine et crème, garnies de
boule es nacre, Collet garai de ruban de

BLOUSES DE SOIREES

Chica hlouses en fianells de “qualité supérieure, couleurs, cardinal, bleu
roupes de remplis devant at derrière. boutons

“creme GNofts Mic 0M ME Cm c0h fier peut eeetsiesd Bbeses Nec 00 Guns Gucauh boues eins Sirens

ualité extra, noire et bleu pâle,
dentelle et de boutons en ucier

37.60

acte noire, fermoir en nacre. Npé-
$8.00

 

GANTS EN SOIE POUR SOIREES
Gants en belle ecie milanaise pesante,, blanc, crime, noir et nuances d'opêra

 

 

 

 

pour dames.

Longueur, 19 pouces. Spécial. 75 ongueur, 27 pouces. Spécial. $1.10Longueur, 28 pouces. épécial.. .89 ongueur. 84 pouces. Sheet: 1.65

Louisins cordée da couleurs. avec joils affets Dresde, € u u -
se, Nil, rose et ciel. Spécial... o<) seera te couleurs parquet $1.10

. Soie de fantaisie, fond blanc st fond de couleurs, élégants dessins feuliled'érable, fait une Jolie blouse ; nous en avons de toutes les couleurs ; très
tlégante et très à lan mode pour la saison. Epteisl.... . ..ooo. 81.10

cuisine rayée de fantaisie, avec insertions de dentelle, toutes les nuan-ces fashionables , bianche, crême, Ciel, turquoise, ross, toscan, etc. Spécial. $1.25

Beau curdé rayée pour blouse de soirée et costumes complets, dans les
chics couleurs de rase, hisu, gris perle ct réséda, pour dames. Spdcial 50

Crèpe de Chine, la moilieure Moe, très lé et de

=

toilette, fini mou-
fact ; Un très Élégant costume de soirée ou de noces, ou bien pour blouses,
variété complète des nuances les plus (ashionahies, tout laine, & pouces de
largeur. Spécial. |. Cel Ce PR . $1.28

Riche popeiine soia et laine, magnifique flni luatré, de

=

nuances foncées
et délicates, 44 pouces de largeur. chad... 12 22201 eee etes Le .… $t.85

Soie de Lisie, une nouveauté en fait de tissu uni et de fantaisie, légère
texture moile ei serrés, de nuances délicates, tout laine, 44 pouces de lar-
œeur. Spécial. ae eee . Lens Les a 2 Ce eee eee. $1.98

Un drap lustré ds seirfe cxceptionnellsment riche en beat voile de Paris,
moiré de soie, couleurs. de vieux rose, ross pâle et faon. 64 pouces de lar-
geur. Mprécial. Bacs acces ES - … . 31-65

Drap crépoline. noie et laine, couleurs: crène, gris perle, bleu at rose,
44 pouces de largeur. Prix tai. eeeC ee Co 75
pacsPoiime erême plissée de fantaisie, spéciale pour blouses de dames. I'rix

Crépe-voile Delaine, crème uni. de bonne qualité, 46 pouces de largeur,
ausei Voiles unis, en noir et crèine, 44 pouces de largeur …. … … .. .. . . .. 81.98

Tulls Sequin noir dit AI Over. on une Variété de nou‘eaux dessins. avec
mqQuins noirs et argent, da $1.19 &cen mn vn ee mam . $4 95

CHIFFONS PLISSES ET A REMPLIS
Les nouvelles marchandises de toilettes de anirées, 27 pauces de largeur :

on blame, crème, noir, noir et blanc, depuis... ….…. ..… veces ve ct vers en$1.38
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CORSET LA GRECQUE, d'une forme

eu auiant de v

OFFRE SPECIALE EN CORSETS

gracisusenient un ecsturue d'un ajustement parfait.
te dans le monde den élégantes.

baleines en alunvnium double brevetées — fait de tris belle satinetto Jean,
avec treillis en ruban, bleu rose vt blanc. nu goût, buste bas, hanches lon-
gues ou courtes. garni de dentelle et de hséré, points 19 à 24.

_

prototypique, perrietlant de porter
Auc autre cornet n'a

Il emt fortement baleiné en

Prix apécial 81.90

 

Aujourd’hui, Jour de
Vente pour les...
La foule, dans notre département des

avons donc choisi les articics suivants :

CHAUSSURES
Je vendredi, que nous avons décidé de iaire des offres spéciales pour je seudi ; afin
de voir si nous pourrions soulager la pléthore des achats faita le vendredi, nous

chaussures. est toujours tollement dense,

 

idéal. lactes. pour dames, les chaumeureé

A : largeur. B. CD. et FE.
Prix
jourd'hul Ce46

Voyez notre étalage dans la vitrine.

BOTTINES de $5.00 pour DAMES, Aujourd'hui
pour $2.95

Une magnifique nouveauté en très belles chauasures en

rieure on beay chavreau Vici mat et flexible, les setmoiles sont & trépointe,
talons sont dans Jes styles cubain. nilliteire et d'opéra.

Le sont de très boilee bottines faites & Hoston.
néricaln, $4.00. Prix Canadien, 8500. Prix spécial de Scroggie. au-

chevreau verni
us-mentionnhes ont la parte ups

es
Dimensions, de 2 à

- $3.93tasers samise secgee Emenee Mate se ae

 

Burlap ani avec apprêt et rem-
rrée .ii. la verge ca a ; 217

PSuriap uni avec apprét et
peint, la verge carrée, suc et 25

les à manger, etc , aussi pour le travail

“ FABRIKONA”’ EN BURLAP POUR DECORER
LES MURS

Grand assortiment uni et avec dessins,

C'est ce qu'il faut pour les 2-3 des décorations de corridors. bibliothèques, sai-

marchandises sont supérieures à toutes les autres marques.
Moulures, ‘’dado’‘ et rails, etc.. en grande variêté.

toujours en megasin.

Burlap un! avec a
teint. la v carrée, TE
Burlap & dessins

de ‘dado’, avec Je ‘’Fabrihorna,’’ ces

 

Les commandes par la poste sont promptement
exécutées et satisfaction parfaite et garantie.
  Scroggie’s
Rues Sainte-Catherine et Université.
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ECRASE PARUN ASCENSEUR
La victime se fait briser la co-

lonne vertébrale et clle expire
quelques minutes après son

arrivée à l'hopital

Un jeune garçon de 15 ans, du nom

de Henri Savary, à été hier matin vic-
time d'un accident causé par un ascen-
sour dans une manufacture de meubles
de la rue Ste-Catherine-est. Le jeune
homme avait pris | ascenseur à mar-
Chandises au rer-de-shaussée, pour se
rendre au premier étage, quand il se
fit prendre le corps entre l'ascenseur
et le plafond du premier étage. Ges
otis attirèrent les employés de l'éta-
blissement. qui se portèrent à son se-
ours. Le uiessé [ut conduit à l'hôpital
Notre-Dame où les médecins ont Ccons-
taté que cé pauvre jeune homme s'était
brisé la colonne vertébrale. L'infortu-

est mort quelques instants après
non arrivée à l'hôpital. Le défunt de-
meutait avec ses parents au No. 7
Place du marché. Le coroner à tenu
une enquête hier après-midi et les ju-
rée, après avoir entendu les témoi

Pour ia Récipreoité

Boston, Mass. 26.—A l'assemblée an-
nuelie de Ja chambre de Commerce du
Massachusetts qui a eu lieu hier, on a
adonté des résolutions en faveur de la
réciprocité avec le Canada. Une dé
légation d'hommes d'affaires de la
chambre de Commerce de Londres a
été reçue par ia chambre.

———=—=—====reuré{}e-tmene= street

Nt medaillés at primés

Ottawa, 26.—Une lettre de M. Cham-
berlain au gouverneur général informe
ce dernier que les membres du troisit-
me, cuatridme, cinquième et sixième
contingents canadiens ne recevront ni
la médaille militaire d'Afrique, ni la
prime militaire accordée aux autres
soldats canadiens.
Aucun soldat des colonies arrivés en

Afrique après le 81 mai 1902 ne recovra
la médaille ni la prime.

Nous achetens bon marché !

C'est un fait bien connu que nous
| achetons 80 à 40 p.c., A meilleur mar
ché que tout autre marchand de four-
rures au Canada. Achetant personnel-
lement sur les grands marchés de four-
rures européens, par quantités immen-
»es et pour argent comptant, noue
sommes en état d'offris à la olientèle
des avantages inespérée ! ges, ont rendu um Yerdiot de : ‘’Mort

aocidentelle.
HS DESJARDINS & OID,

0-4

COMMERCE.
StagnationComplate
A la Bourse et peu de change-

ments dans les cours

IRREGULARITEÀWALL STREET
L'annonce officielle du la combinaison

du Manhattan à cu pou d'effet

 

 

 

(Des bureaux du ‘‘Journal’’)

Mercredi, 36 nov 1902

La stagnation de notre place a été
plus sensible aujourd'hui encore et la

situation présente n'est pas exempte
d'appréhension de la part d'un groupe
influent de spéculateurs.

On invoque à bon droit la précarité
du marché monétaire et on redoute la
possibilité d'une complication onéreu-
se pour les intérêts spéculatils.
Les Changements survenus sur le

marché aujourd'hui sont dénués de tou-
te signification quelconque, sauf que
le tassement, qui se [ait graduel-
went sur les cours, en l'absence de
toute demande, implique une tendance
plus lourde. La proximité d'un ajour-
nement à Wall Street et à Montréal,
jointe à l'excessive irrégularité du
marché américain aujourd'hui, à du
reste accusé davantage la monotonie
des opérations de la journée.
Wal Street est depuis le midi en

possession de l'information officielle de
la combinaison annoncée depuis long-
temps. L'arrangemient par lequel la
compagnie des Tramways souterrains
de New-York fait l'acquisition de la
propriété de la compagnie du Manhat-
tan Railway, est essentiellement le
même que nous ont fait connaltre les
rumeurs anciennes.
Le Manhattan recevra la totalité de

ses recettes nettes, jusqu’à concurren-
ce de 7 pour cent, de 1 avril 1808 ay 1
avril 1906, après quoi 7 pour cent se-
ront garantis sur le capital. Une
nouvelle émission d'actions, au mon-
tant de $12,600,000 sera faite immédia-
tement, ce qui portera le capital au
chiffre respectable de $60.600,000. Les
nauvelies actions seront offertes aux
actionnaires à la valeur au pair.
Cette déclaration, impatiemment at-

tendue, à été naturellement le signal
de nombreuses réalisations, qui ont
à leur tour ébranié tout le marché.
Le Pacifique a flotté aux environs de

127 3-4 et 1268 et clôture à ce dernier
niveau, en baisse de 3-8. Le Toronto
finit lourd à 115 1Æ, le Power aban-
donne 1-4 à 94 1-4, le Steel glisse
de 54 3-8 à 53 7-8 et le Détroit se re-
trouve à 86.

BOURSE DE MONTREAL

MM. L. J. Forget et Cie. courtiers, 1718
rue Notre-Dame, nous fournissent le rep
port swivans :
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VENTES DE LA MATINEE

25—Can. Pac. — — — — — 127 8-4
100~Can. Pac. — — — — — 127 54
50—Can. Pac. — — —- — — 187 84
15—-Can. Pac. — - — — — 127 74
15—Can. Pac. - — — — — 123
8~Can. Pag, — = — — — 129

850—Can. Pac, — = = = — 127 7-8
310—Can. Pac. — — —- - — 128
50—Can. Pac. ~ — — — — 128 1-8
20—-Can. Pac. New — — — 127 34
J6—Can. Pac. New — — — 128 1-3
1—Do. Cotton = — ~ ~ — 57

25—-Do. Cotton — — ~- — ~ 5
100-—Do. Steel Com. — — — 54
100—Do. Steel Com. — — — 5374
125—Do. Steel Com. - — — 54
100—Do. Steel Com. — — — 38 3-4
106—Do. Steel Com. — — — 53 7-8
26—Do. Steel Com. — — — 4
5—Bk of Mtl. 3d. — — —-

150--Mo. Power — — — — - 94 1-3
10-Do. eel PIA, — -- —— 85 14
236—Do. Steel Pid. =~ — = - 94 84
8—Tor. Ry, = — — — —- 116 1-9
50--Tor. Ry. —- = «= — —- 1158 14

s006—Do. Steel Bdas. — —- — - 00 84

“= VENTES DE L'APRES-MIDI

. Pac.——— — — 138
2%—Mo. Power «= = «= — — 04 14
26—Mo. Power — — — = « 04 14
26—Detroit Ry. = « = —- 86
38--Do. Steel Com, = = —~— 4
3~Do. Steel Com. — — —- 63 74 
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AUX MARCHANDS ET PROPRIETAIRES.

ASSUREZ VOS VITRES au) CONTRE LES ACCIDENTS.
C'est subetense La frags ’ prov

ses portes a vitresiPontrocpladette -s taccidomt per fe 08 pou owt

TRANSIT INSURANCE CO. 0ouresa. cansoa
Bépot Mit au Gouvernement pour le garantie dc d'assaré.

1e n'étant pas dans la * Combine” alle assure 6 des toux de 88 à 39 POURCompagn!
pres bes quo 108 autres coun pugniea.

¥-B-U.yXw

OF MONTREAL, CANADA.

Pour toutes autres perticuiarilés s'adresser 6

veut ateuis, Montréal.

 

 

“Ranges” en Acier
Pour Hotels, Familles, etc.

POELES “ QUEBEC ’’, toutes gran-
deurs.

“ RADIANT HOME” (Alimentation
automatique).

POELES A GAZ— pour Cuisine ou
Chauffage.

POELES A PETROLE—pour Cuisine
ou Chauffage.

GEO. R. PROVWVSE,
224 RUE ST-JACQUES. - MONTREAL

207—m, J, s—n

 

4 CIE S. CARSLEY,umm
Bus Botre-Dame.

|

Le plus Grend Magasin de Montréal. 25 Horambre 1908

| NOUVEAUX ARRIVAGES EN

Manteaux et Collerettes
DOUBLÉES EN FOURRURE DE HAUTE CLASSE

Las autre collection choisie de nouveaux manteaux et collgrettes doublées en
fourrures, de haute classe, pour l'hiver, pour dames, Vient justement d'arriver et
on ls verra au salon des mentéaux, mercredi matin.

Les genres n'ont pas de contrepartie de ce côté-ci da l'Atlantique, ‘pour l'excel-
lence de l'étoile et l'élégance raffinée … naturellement ca qu'il y a de plus beau pare
tire le premier — en sorte que l'administration suggère une visite matinale.

 

 

 

Manteaux Collerettes
Elégants Doublées

Besux _montenux 84, en Fourrure
en ie Oxford, doublure
en ap mercarisé noir,
appliqué, devant & bou-
tonan invisibles, man-
ches crampées avec man-
chettes, baut col-
let. toutes les

—

Collerettes en drap
beaver box noir, doubléss
en Hampster, garnies de
martre, haut collet de

randeurs, pour
recta Couur ‘a plusames.…. … … .…. …. 81280 dames. Prix. .. $52.50

Nouveaux paletots en
Colierettes en drap bem-

ver box noir, doublure en
Hampater, garniture en

étotie du Pays noire, cor-
dbs, effet de yoke, collet
de vclours, manches
 
 

25—Tor. Ry, = — — — —- 115 1-3
50—Tor. Ry, — — - — —- 115 14
5—Do. Coal Pfd. - — — — 117

 

Les cutes suivantes ont été spéciale-
rent câblées de Londres aujourd'hui à
MM. L.-J. Forget et Cie:
Grand-Tronc: ler pref. 107 3-4; 2e

85 1-4; 3e 45 1-4.
Pacifique Canadien: 131 3-4.
Baie d'Hudson: 32.

L'argent à demande à Montréal est
ferme à & pour cent.
A New-York, les taux n'ont

changé et restent à 4 ct 4 1-2 pc.
pas

 

Les directeurs de la Compagnie des
Tramways de Toronto ont décidé d'é-
mettre des nouvelles actions au Inon-
tant de $600,000 qui seront offertes
aux actionnaires de !a valeur au pair,
A raison de une a: licn nouvelle par
chaque dix actions de l'ancien stock.

 

    

 

BOURSEDE NEW-YORK

M. O. D. Monk, gérant de J. 8. Bache
et Cle, de New-York, nous fournit le rap
port suivant :

| 2% Nov

}
VALEURS |. | i à! ¢

ä | si 23

Slé|#]E
Amsigamated C boadl sw oil os
Americus LocoTro No 2 a n
do pretnds entres à jeune voue nfeu ans

Am. Huger enn. Oo. | [FRERINR(T]
do pd... …. MA

Am. Smelting&Jer Co! a) ay) ay! aby
Anacouds Mining Ce |. . Li
A.Top & Bl. Fe, .
do do plu...

Baitimore & Ubio.,.….
0 pid. ...f....

Brookiyn napid (rans.
vhlic. & Aiton Com .….
Uunadian Pucine .….…..
Canada Southern cute...
Clos, & ULIO......., ees
Ciuc. if. a Pee, ©

 

Case. ali. a xt.auf | 176] 1764 | 176) 176;
Coivrudo Soushern. | 24 29 2}
Cunsoidaiea uss NY. Blig dll My 204
Coloradu Fuei &lron..] 3g! Vus sy Le
Curl'roquels..... .….…. Lu a = »
do do pd........ uf alg Bij wifPb

Cicveland C0. 4 SL LLL.
Detrois LUitéd ay...
ipeiaware & Hudson xd
Denver & Kio U4. com
ac do id

Dututh 8 Bnure a ail,
do de Pld. pes.

Grest Nortuern it) pid]. .....)..... 1...
Gunerai biéciric
Hocking Vaiey,. . fo...
Jersey Lenirai LL...
lon a Central, com...

 

 

   

do do ped bd... |...
Runshs & 1tx88 co. 2
uv . blu 5 My i 36

Louteville & Nasnviilel Lb |ise 13¢ | 123
Manhauian Elevated | 108s |157, | 159$ | 154
Missvurl Paciflo..... .. log |Jwig |105g ; 106$
M. Si. d'OUI & soo” uref 7%
do do pra... oh, I]

Metropolitan Trac.ioni lat |139; 13% 1384
N. Y.<entrai & Hluu .} 4644 |i5o, :1564 158
N.Y. Lake Eric & Veeté 34 84 ; 34, 534
do do Ip. 844 |64, !664 | On,
ao du ilpid |dag |43: 0 | #0

N.Y. Ontario & Weet..] mg |3m 1 291 | Dj
Northern securiaes {| coo 104
Nourtoik & Wester [LTE TT]
I'acitio Mail... » =
jean ivenin ty 157 | 150 |156
Tessea Nieel, com oe lea fencus

pedal ads Pla RTSNORICS
Peopies Gas. .…..…. ... joug : 100; |100.
Phiia. € Reading een pr] a eut po]
do do pid. |we »6 + 6
do do lip | | | ecceccfese m6

Bouthern Ry., com ...{ 8 Bip Ste 13
d do —pfd....i ÿ v2 va v2o

southern Pacific
Tean. Losi & Iron ...
Texas Faclne....
Twin City
U. 8. Leather, com ..|"'i8i'] “inp ing!id

do pd... = pe a sel

  

do
U. & tsterl, com.
do do pf

U 8. Rubber.…..…….
do phdfl

Union Pacifio, com....! 8 oy 61 9

   

   do do pn vel w
Wabash ...... B t |
do fd . 8 3 a

Western Union LTE. BEd 8
Wis. Oen Com ov... | = | ul] 30  do pref... Lu veuve cc

BOURSE DK LONDRES

 

Londres, 26. — Consolidés au comp-
tant 42 11-16, deen, A terme, 92 11-
16; Anaconda, 4 3-8; Atchison, 23 7-8;
duo, pref., 106 1-2; B. & O., 100 A ;
Canadian Pacific, 181 1-4, Chesapeake
& Ohio, 47; Chicago Great Western,
26 1-4; Chicago, Milwaukee & Sant
Paul, 180 1-3, De Beers, 22; Denver &
Rio Grande, 40 3-8; do, pref., #2; E-
rié, 34 1-2, do, lre pref., 65 3-4, do,
2e pret., 4K, Illinois Central. 10 ,
Lauisville & Nashville, 126 3-4; Mis-
souri, Kansas: & Texas, 26 1-8, New-
York Central, 158, Norfolk et Western
51; do, pref., 94, Ontario & Western
30; Pennsylvania, 80 1-4: Rand Nnes,
10 3-8; Reading. 50 1-2; do, ire pref,
44, do, Je pref, 8814; Southern
Railway, 321-3; do, pref., 94 1-2;
Southern Pacific, 38 2-4; Union Pacific
101 7-8; do, pref., 98 1-1; United Sta-
tes Steel, 87 1-4; do, pref, 868, Wa-
bash, 38 8-4, do, pref, 44 34,

BEURRE ET FROMAGE

BEURRE. — Marché ferme et assez
actif pour la saison. Les crémuries
de choix d'autumne sont cotées à 23
cents,
FROMAGE. — Marché calme et sou-

tenu. Le beau fromage de Québec,
ost coté à 12 1-8 cents, et celui d'On-
rio, à 12 3-8 cents. Liverpool est scu-
tenu à 58s6d.
OEUFS. — Les oeufs frais poadus

sont à la hausse et se vendent 25e
la douzaine. Le marché est ferme sur
toute la ligne. On cote les veufs
mirés de 20 1-3 à 21 1-2 cents; ot ‘es
œufs conservés en glacières, 17 1-2 à
18 cents. les oeufs chaulés, 18 cents.
PATATES. — Marché acti! et ferme.

Les commerçants paient 77 cents la  poche de 90 livres et détaillent à 90
cents.

MIEL. — Marché plus actif. Le mi-
el blanc coulé est Coté à 8 à 6 1-2c.
la livre.
FEVES, — Les fèves choisies se

vendent $2.05 le boisseau.

MARCHE AUX GRAINS

Il y a eu reprise sur les marchés eu-
ropéens et américains aujourd'hui, et
Chicago cote le blé et le mais à la
hausse.
Le marché local est inactif, mais fer-

me.
On cote le blé No. 1 du Manitoba 75

1-2c. à Fort Wiltiam ; No. 1 nord 73
1-2c. Les pois sont soutenus à 72 1-2
et l'avoine No. 2, 36 1-2 à flot et 37 à
37 1-4 en magasin. On cote le seigle
56c. à flot et le sarrasin 56c. à flot.
Les farines sont en bonne demande et

les prix sont plus fermes.
Patente du Manitoba $4.20 ; fortes

de boulangers $3.90 ; straight rollers
$3.50 A $3.60 en barils et $1.70 a $1.-
75 en poches ; patentes d'hiver $3.75
A $4.10.

L'avoine roulée est cotée à 83.00 à
$2.10 en poches et $4.50 au baril.

LE FOIN

Le marché est ferme. On cote le No.
1 de $9 2 $9.50; le No. 2 $8 a $8.75 ;
Je trèfie $7 à $7.50 la tonne.

 

 

 

 

MARCHE DE CHICAGO

Ouver- Plus Plus Clotu-
ture. haut bas ture.

Blé déc :—

7434 15 141-232 747-8

Bié Mai .— 5

76 1-2 5-5 76 3-4 7-8 76 3-8 76 5-8

Mais déc. :— sA

53 341 1-2 53 1-4 54 1-2
Maïs mai :—

42 1-2 5-8 42 7-8 43 i-3 42334
74

Avoine déc. :—

31 1-2 31 5-8 31 3-8 313-8
1-2

Avoine mai :—

32 1-8 321-3 32 1-8 321-2

Lard tan. :—

1565 1575 1562-5 1572

Lard mai :— 6

1467 1480-2 1467 1480

Saindoux jan. :—

940 945 987 945

Saindoux mai :—

875 880 872-3 880

Côtes jan, :—

810 815 810 812-15

Cêtes mai :—

790 792 787-90 730
————en

Nouvelles Maritimes
EST PARTI

Le ‘Manchester Shipper.’ Furness, Wi.
thy & Cle, pour Manchester. avec une
cargaison générale.

 

DANS LE PORT
—L'‘’Iona,” R. Reford & Cie, au quai

Roi Edouard.

-—Le ‘‘Monterey.” Elder Dempster, a ja
T'olute du Moulin à Vent.

 

PETITES NUTES
Le ‘’Louisdbourg'’ est le seul vaisseau at-

tendu pour cette saison.

—L'an dernier, 742 vaissæanx sont entrés
dana le port contre 757 cette année, c’eæ-
A-dire qu'il existe une augmentation ds 15
arrivées de plus pour 1#V2. L'augnenta-
tion du tonnage de cos lerniera est Je
75.000 tonnes.

 

SEHVICE DES SIGNAUX

Québec, 26. — L'islat. — Nuageux, fort
vent de nord-est,

Rivière du Loup. — Nuageux, vent du
nord-ouest.

Pointe au l'ê&re. — Clair, vent du nord-
et. Descendant A 9.30 am. le ‘’Man-
chester Commerce.”

Risière Martin. — Clair, vent du nord-
©

Cap de la Madeimne. — Clair, vent du
nordeouest Descendant 4 1015 am,
1" Aberdeen. ’’

Pointe Renommés. — Clair, calme.

Cag,Totter. — Clair, calme.  Remontant
al pin, la “Fortuna.” 4 B p.m., un
stenmer, | "Abardeen’ à l'ancre.

North Shore. — Clair, calme.

Anticosti. — Clair, vent de l'ousst. ’

C . — R 10 a.op Bove... emontant A 10 am, le

taterff t—————

La fourrure ches Desjardins

Premier choix, tailleurs — experts,
couturiers—experts, wmportation di-
recte, économie réelle de 30 à 40 pc.
sut les achats, position unique et sans
rivale que toute notre clientèle nait
abnrécier sous la forme de la nouveay-
té réelle, de la qualité supérieure. de
la confection artistique et des das
prix

CHS DESJARDINS & CIE,
292—2

 

On cratnt une révolte à la

Martinique

Paris, '26.—Le dernier courrier de
la Martinique rapporte que l'île est
menacée de troubles graves. M. Le-
maire, le rouverfrur, craint de péné-  

  

 

J

|
manchet- |crampées avec Thibet, bonus longueur,

tes, doublure mercerisée, baut collet de Leinpête,
pesante, pour our dames.
dames. Prix. . . 815.96 TIX... vi + … … … $33.80

 

Valeurs remarquables en élégantes Etoffes à Robes
Ce magurin n'a jamais été aussi riche en vaieurs en Étoffes à probes, jamais il

n’a êté monlié d'ause: belles étoftes A prix réduits : des milliers de dames détaon-

trent la chose chaque jour.

“ 3 6 1" i 1Etoffes du Pays Fini Perle Yenitien
Etoffe du pays tout Le meilleur drap Mini Nouvéau drap vénitien

laine, deos? qualité, perle, bleu marine et de couleurs, pour robes,
pour47 Les0 urande ; noir, ne ss (achera ni ne | tout pure laine, fini uni,
ces d'hiver, pou- rétrécira, 54 pouces de vuriété compiète de
os Je largeur, largeur fait de splendide nuances, aussi
valeur G0c. Prix cowlume. I'rix Je uoir. Prix de

de Cureley.. .. ... 7 Carsiey.. . .. 54 Carsley... .. 2. 69
 

Bas d’Hiver pour Dames
Vous serez certainement enchantées de i'ajustemert, du style, du fini et de la

 

souplesse des bas et sous-vêtements de dames vendus au Grand Magasin. 311 y à

une épargne de 10 à 15 pour cent sur chaqua achat.

i i ÊBAS! | i SOUS-VETEMENTS
° HO oc I Camisoles en belie

; J | {i laine natureliu pure,
Bas de cachsmire à + ? | à côtes, encuiure hau-

côtes, jambes de belle : fi te, longues manches,
forme, pied mans cou- H devant  ouvest, gar-
ture. pesanteur  o au- ‘ i nies de dentoile, dou-
tomne, Lous ws ; ii ces et chaudes, pour
oints, pour dames | ; dumes. Spécial. … . .80
‘aleur, 42 cents, i lai:çous pour come

Spéciai . . a 81 | { vemr..….. … . 60
! i F.xtra beaux matl-

Bas en latte noire ‘ i lots d'écusère, noire.
tout laine, par côtes, iJ tout laine, très élus-
pesants.très élasti- | { tiques, ouverts sur
Ques, doux et chauds. | | les côtés, ajustement
noir, non cChbangeants. i Parfait, longueur à la
l'oints : 5 1-2, $, i Chaville, pour danses.
pour danses. Spécial. AY | Special, chacun.. . 81.00

Les ordres par la poste reçoivent une prompte attention.

A CIE S. CARSLEY,unie
Nos 1765 à 1783 Notre-Dame, 184 à 194 St-Jacques, MONTREAL 

   

  
 

 

FINANCES
 BANQUE D'HOCHELAGA|

Axis est par les présentes donné qu'un
dividende de trois et demi pour cent! 3
1-2) jour le semestre courant, étant au
taux de sept pour cent(T p.c.;par anuée,
sur le capital payé de (etté institution, à
été déclaré et aora payable au bureau-che!
de cette banque et à ses succursales, je et
après lundis, le premier jour de décembre
prochein.
Les livres Je transierta seront fermés du

16 au 30 novembre inclusivenient.

Par ordre du Conseil,

M. J. A. PRENDERGAST,

 

, Detroit United ”’
‘“ Toledo ”’
Railway and Light”

ayant un marché à Cleveland.

Fahey & Co,

 

 

m-j-8—n Gérant général. ablis en 143)

Membres de la Bourse de Cleveland,

ARONSON & RUTENBERG CLEVELAND, OHIO,
 

Préteurs sur gages ev. sen Main 67 Tel Maron. m1
Oui RUR CHAIL

Diamants, ilies, RENE Ï LECLERC
Diamants, Montres,
Bijoutertes, Vote [|]
ments, Fourrures, COURTIER

Marchäncises sèches et marchandises ds
toutes sortes. Ouvert à 8 heures p.m.

81—m-He-n

 

trer dans l'intérieur de la contrée. et Provinciai.
de peur que son absence me soit
le signal d'un massacre général de la
population blanche. On dit Que les
noirs sont de très mauvaise humeur et
profèrent des menaces de mort.
‘Maintenant que le Mont-Pelé nous

à débarrassés de la moitié des Fran-
çais, dalayons le reste.”
pre

ERREUR N'EST PAS COMPTE

L'honorabie M. Préfontaine nous a
communiqué le télégramme suivant que
nous publions avec plaisir.

25 novembre 1903.

‘‘Honorable Raymond Préfontaine,
Ministre de la Martine et des

Cheniins de Fer, de

de Preniière Classe négocids.

Prête sur Immeubles.

 

BANQUIERS ET COURTIERS,
16 Rue 8t-Sacrement, - - Montréa

C. D. MONK, Cerant.

Burean Principal,66ExchangePLB.-7,
Membres de la Fours du Coton ot da Cars is

CommeNew-York, de ja Cham
pq Chlenge,dus Bourses de Salon " de aie

Montréal, P.Q..
+ a parts ei oies je Le Hoares guotidi

‘Je suis informé que le ‘‘Journal Cu ootos et des gralns eAvoyee sratailemeni
serdomasie" 1 ticle m'ac-de ce matin publie un ar FILTRLEGRAPHIQUEPRIVER DIRBOE‘ cusant d'avoir demandé, durant les

‘‘ dernières élections générales, l'éta -
‘ blissenrent d'une garnison à
‘bec, pour protéger les habitants An-
‘glais. Cet avancé est absolument

 

Nous sollicitons des commandes dans

et dans toutes les autres sécurités

56 Rue Saint-Jacques, MONTRÉAL,
Bons des Gouvernements Fédéral

Bons Commerciaux etIndustriels,
Obligations de Municipalités, de

abriques,
de Banques ct autres Bécurités

187-1-j-8-P,

J.S.BACHE & CIE.

 

‘‘ faux et sans fondations, sous aucun
‘rapport. La loyauté des Canadiens-
‘ français m'est trop bien connue pour
‘‘ que j'aie entretenu cette pensée un
‘* seul instant,

(Signé).
JAMES SUTHERLAND,

Nous avons rectifié l’erreur hier.
C'est M. John Charlton, député libéral
influent, qui a prononcé les paroles que
nous avions attribuées à M. Suther-

.

McAnally, Penfold & Cie
Tél. Main 4669

COURTIERS e BANQUIERS
Actions, Obligations, Grain.

Fil. DIRECT AVEO

J. L MCLEAN a CIE, New-York.
Commanden exécutées incermenis

ou sur mates. A

yes pour uvelr notre aol
dienne vur le marché. q

86 rue St-François-Xavier
MONTREAL 2la-P

pres

PARCSOHMER    Ce soir, au Parc Sohmer, l'opéra de
s Carmen”, en 4 actes— Voir dé
tails dans la colonne d'amunements.

890-2— 25-37.
Et—te—t————

Rhumes obstinée — BAUME RNUMNAL
————

Dr J. J. PANNKTON

 

J-Albert Desjordy & Cie,
BANQUIERS et COURTIERS

Donne den consultations tous les Fil direct avec la Metropolitan
à som bureau, 1598 Ste-Catheri- Stock

a. Bell. Est 1291. 100-la, Exchange.
ap———

Chtrurgiten Dentiste

Decteur J. G. A. Gendreau, Chirue-
Laurent,fenen 22 rue Sand

| Téléphome Main. 3813. Montréal. 9

1629 RUE NOTRE-DAME
entre les rues Mt-Gabriel ot Côte M-Lambdert

MONTREAL.
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et a causé un s très
tussx, des lecs à l'Atlantique, avec
tempêtes de neige dans tes
provinces d'Ontario et de Juébec et
pluie dans les provinces Maritimes.
Une autre dépression s'est trans -
tée dans les territoires du Noré-
t, où le & causé une hausse

de température.

T Tature JONILIA CL DISa. —
cure 41-16; Calgary, 21-18 :

Arthae, 2034; Parry
18-80; Toronto, 28-32. Otta-

wa, 20-30. Montréal, 15-38, QuCdec,

18-28; Halifax, 0-40.

Probabilités : —

Vallée d'Ottawa et région de Mont-

Gros vemts de nord-est à nord-
t; froid: neige aujourd'bui, se re-

mettant ensuite au hea.
Région de Québec ct Go'te— Gros

vents d'est à nordest; 1eige.

Election deMaisonneuve
COMITÉ DE

J.A.Labelle
CANDIDAT CONSERVATEUR

No 1627 Rue NOTRE-DAME
Tél. Main 4523

Ce comité est situé entre
la rue St-Gabriel et la côte
St-Lambert, sur le côté nord
de la rue Notre-Dame. On
y trouvera toutes les infor-
mations nécessaires au su-
jet des listes, des polls, etc.

no

SAINT FRANCOIS DE SALES
ECRIVAIN ET MORALISTE

Seconde conférence publique de M

Lèger, à l'Université Lave!

M. Augustin Léger à donné lier soir
&a seconde conférence publique dans la
grande salie de l'Université Laval.

L'audituire était jort nombreux. Le
conférencier, plus familier avec l'a
ooustique de la salle, s'est tres bien
fait entendre.

Voici le résumé de sa conférence.
Nous laisserons de côte le saint, pour

Re cunsidérer que | homme, le moralis-
te et l'écrivain, dont la ‘ie, la pen-
Bee el les œuvres marquent le passage
du XVie au AVIIe siècie.
Né en 1587, mort en 1622, il avait

reçu, dans son pays natal de Savoie,
puis à l'Université de Pans et a celie
de Padoue, l'éducation d'un gentilhom-
me. Ce qui !rappe le plus dans son ca-
ractère, Cest l'union d'une grande ri-
chesse et impétuosité de nature avec
une pariaite maîtrise de soi-même. Par
là, il s'oppose aux hommes de la Re
naissance, dont le paganisme effréné
avait (ait éclater toutes les règles de
la morale et de la religion: il leur en-
seigne à tourner la voionté contre el-
le-même, et non contre les obstacles
exteneurs. I! s'emploie à la conver-
sion des protestants, dont la profonde
ardeur chrétienne s'égara:t, sans cun-
trôle ef sans but. Il ranime au cœur
de l'Eglise cette vie de la conscience,
que menaçait d’étouffer les contro-
verses docinnales, et dont Luther et
Caivin prétendaient se réserver le pri-
vilège.
Sa volonté oœupe le première place

dans le pensée. comme dans l'activité
de François de Sales: c'est, à ses
Joux, la faculté souveraine. L'amour,
qu'elle choisit à son gré, et qui la
transforme à ca reasemblance, est su-
périeur à la force même des raisonne-
ments. Il ne s'agit que de le faire naf-
tre dans les cœurs. Ainm l'étude des

 

 

 

êtres réels, des êtres individuels. se |
subetitue aux disputes dans l'abstrait.
Tous les prédicateurs. au XVIIe siècle.
vont suivre cette voie nouvelle. En
Diêrs temps, par sa connaissance pé-
nétrante des sentéments et des pas-
sions, par ea vue nette et vive des
moindres nuances de caractère, Fran-
çois de Sales est le premier des mo-
radistes: fl annonce La Rochefoucauld,
La Bruyère, La Fontaine et Molière,
aussi tien que Pascal, Bossuet, Bour-
daloue et Massillon.
Le style dont L] revêt ses idées. &:

riche, si naturel, sé savoureux, sl sou-
dle ot ai abondant. se démodera pour-
tant assez vite—avec la préciosité dont
il partage tous les défauts. Mais ces
petite livres de dévotion, répandus
dans toutes jes inces de France, et
dans toutes les classes de la société, y
proparent le goût du langage délicat.
des fines anaiyses psychologiques. de
la tendresse passionnée. dont Ja litté-
rature sera pénétré, d'un bout à l'au-
tre du XVIle siècle.

frente

HONORABLEMENT ACQUITTES
Le fuge Choquet siégant hier après-

en cour de police a débonté l’ac-
i ne contre lens frères Tanous par

rien Salim Allaby qui les accu-
d'avoir proféré des menaces con-

tre lé

1

r
e gl
ib

 

{CONSEILDU HOARD OF TRADE
Les questions de l'amélieration
de la route du St-Laurent et
des travaux du port font le su-
jot da la discussion hier apres-
midi.

Le conseil du Board of Trade & tenu
hier son assemblée régulière, suus la
présidence de M. Alex. McHee.
Les autres membres présents étaient

MM. Arthur J. Hodgson, premier vi-
ce-présideat, Geo.-E. Drummond, se
cond vice-président; C. Coughlin, Jas.
Davidson, J.-C. Holden, T.-K. How,
H.-D. Metcaife, James Thom, Hugh
Watson et W.-W Watson.
Le procès-verbal de la dernière as-

somblés fut adopté à l'unanimité et
l'on passa immédiatement à la discus-
sion de l'ordre du jour.
Le conseil & adressé dernièrement à

l’hon. Raymond Préfontaine, ministre
de la manne, une lettre demandant
ue le parlement s'occupe sérieusement

prendre des moyens efficaces pour
empêcher autant que possible les acci-
dents maritimes si nombreux, qui ant
fait une mauvaise réputation à la rou-
tedu St-Laurent.

010i quelle a été la réponse de l'ho-
norable ministre:

Ottawa, 23 novembre 1803.

Cher Monateur,

J'ai reçu votre lettre du 20 du cou-
rant au sujet des moyens à prendre

ur empâcher les accidents sur le Se
urent, occasionnés par la négligence

ou l'ignorance des navigateurs.
En réponse je Vous prie de croire que

les idées et les conseils du Couseil du
Board of Trade de Montréal, que vous
avez été assez bon de me communiquer
recevront ma plus sérieuse considéra-
tion, car je suis particulièrement dé
sireux de faire tout en mon pouvoir
pour faire disparaître les préjugés qui
existent en certains quartiers au sujet
des dangers de cette route. Je puis
même ajouter que s'il est décidé d'in-
troduire aucune législation selon les
idées exprimées per le consetl, tous
Ceux qui sont intéressés dans cette af-
faire auront de nombreuses occasions
d'exprimer leurs opinions sur les ré
formes à faire.
On a institué des enquêtes au sujet

des accidents arrivés au ‘Manchester
Engineer'', au ‘'Loango’’ et à l’ “‘Ibe-
rian'’, et je serai guidé par les rap-
ports préliminaires que j'en recevrai,
pour ce qu'il faudra faire ensuite dans
ces cas-lk.

Bien sincèrement, etc

R. PREFONTAINE.

A. Geo. Hadrill, esc
secrétaire du Board of Trade

de Montréal

M. J. UC. Holden a soumis au
Conseil une communication quil a
reçue de M. Henry Marsh, président
de la Montreal Business Men League,
au sujet de l'abominable condition
des rues. Le Conse:l à décidé de
s'occuper sérieusement de cette ques-
tion à la prochaine assemblée.
La plus grande partie de la séan-

ce aété employée à interroger M.
James Crathern,
Conseil à la Commission du port, au
sujet des travaux du Port, et plus
particulièrement au sujet des han-
gars permanents qui doivent êire
construits prochainement sur les
quais, sur leurs accommodations et
sur leur caractère. Le Conseil s'est
aussi informé des élévateurs à
crains et de la condition des mar-
chand:ses qui sont, faute de local
convenable, obligées de demeurer
trop longtemps sur les quais, com-
me affectant immédiatement les in-
tér**s des importateurs et des expor-
tate rs.

Les informations de M. Crathern
sur ces différents sujets seront plus
intimement étudiées par le comité du
Port etde la Navigation du Board
sf Trade. Le couuté préparera un
rapport expliquant ses opinions, qui
sera communiqué à la Commission du
Port pour l'information des Commis-
Saires.

Voici les nouvelles demandes au
Board of Trade:
M. Shirley Ogilvie, des Ogilvie

Flour Mils.
Labelle, des Ogilvie FlourM. AE.

Mills.
M W G. MeConneil. de Québec
M. G. Brown, de la Sovereign

Bank of Canada.
M. B. Austin, de la Eastern Town-

ships Bank.
Roy, ingénieur civil,. A.V,

Montréal.
M. W. Williamson, de la maison

Colin McArthur.
M. John Hyde.de Montréal.
M. E.S. iller, de l’Impertal Life

Assurance.
M. William Ware, de Montréal

pt le Docteur J. DESJARDINS
OCULISTE ET AURISTE

Ex-chef de clinique Je l’art Maladies
des yeux, du nez, de ia gorge et des oretl-

, res St-Timqibée, coin de la
LeCharmeHata100 pte ph
1611. Traitement corresy
Bureau attenaot & lé maison Uhs Des;ar
ding et Lie, marchande de fourrures.
cel

J.-U.-A. Laforest

Ingénieur Civil. — Spécialités de con-
struction d’Aqueducs, d'Egoute et d’E-
clairage Electrique. Bureaux, 00 ru,
Saint-Jacques, Montréal. — Tel. Bell,
Main 1111. 164—la
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Hier après-midi à eu lieu la premid-
tv expérience publique de l'inveution
de M. Louis Lacuste, pour arrcter ia
marche d'un navire dans sa plus
grande vitesse en cas d'ubstacle sur
la route ou en cas d'accident.
Le steamer ‘Eureka’ dont le pom

semble «tre une: heureuse coincidence
pour M. lacoste, quitta le quai Victo-
Tila en face du marché Bousecuurs vers
les 2 heures pm. sous le commande
ment de M. Louis Lacuste et de M.
James Howden, ingenieur du gouver-
nement.
Etajent 2 bord:
Sir William Hingston, le colonel

F.-5. Mackay, et MM. F.-W. Cowie
ingénieur, Leon Glodbensky, Eug. Glu-
bensky, Paul Lacoste, Alex. Lacoste,
Edouard Amos, Featherstunaugh, Mc-
Lean, Mckee, Phaneuf, J.-B. Lamar-
che, secrétaire des juges de la Cour
d'Appel, Robillard, Laberge, Black,
Cochran, McOussten, P. Mathieu, E.
Jeannotte, Paul Leclair, James Can-
tin, Major Withney, Alban Germain et
autres.
Aucune invitation spéciale n'avait

été faite à cause du court espace de
temps, la navigation touchant à sa

Nous ne donnerons pas ici une
description complète du système de
M. Lacoste, ca nous l'avons déjà fait.

‘il nous suifise donc de dire que
l'appareil est des plus simples, ce qui
est une garantie du succès de l'inven-
tion. I s'agit simplement de portes
s'ouvrant à angle droit sur les flancs
du navire. Ces portes sont appuyées à
l'arrière par des bras de fer, qui eux-
mêmes reposent sur des coussins d'eau
‘““water cushion’', ce qui empêche les
por de s'ouvrir avec fracas et de se
bri®r ou de briser les côtés du navi-
re. Ces portes sont manœuvrées de la
chambre même du pilote au moyen de
clefs qu'on tire à volonté suivant
qu'on veut ouvrir la porte de droite
ou de gauche ou les deux ensemble
Comme on le Soit, il s'agit d'une in-

vention tout à fait nouvelle, et d’une
nécessité presque absclue de nos jours
où les navires atteignent une si gran-
de vitesse.
Ou avait donc droit de s'attendre à

ce qu'k une première expérience, on dé-
couvrirait quelques défectuosités dans
le système auxquelles on remédierait
cependant dans la suité . mais point
du tout, les expériences d'hier comme
celles faites privément avant-hlerdans
le canal, l'ont été sans que rien ne
vint aucunement nuire au succès.
La première expérience a été de lan-

cer le bateau à toute vitesse et d'ou-
vrir les portes simultanément en arré-
tant la machinerie : le résultat ne se
fit pas longtemps attendre : Car sans
choc ni secousse aucune. il s'arrêta
dans sa longueur c'est-à-dire environ
100 pieds, au grand étonnement et à
| admiration de tous les gens à bord.
La seconde expérience fut de lancer

de nouveau le bateau À toute Vitesse et
d'ouvrir simultanément les deux por-
tes, mais en renversant cette fois la
machinerie : le bateau s’arrêéta alors
dans la moitié de sa longueur
La troisième expérience fut d'ouvrir

une seule porte faisant toujours Cou-
rir le bateau à pleine vitesse . sans
même penché le moindrement. il tour-
na dans un circuit d'un diamètre d'a-
peu près sa longueur.
La quatrième expérience a été faite

en plein courant Ste-Marle, dont
on connaft la rapidité, On ouvrit
les portes ensemble sans même arrêter
la machinerie et le bateau s'arrêta
presqu'instantanément. Cette dernière
expérience. la plus sérieuse de toutes.
puisqu'elle avait pour but de tester la
folidité du système en faisant agir

UN TRUCINGENIEUX
Des gamins se servaient d'ex-

plosifs pour faire arrêter les
convois du Grand-Tronc et se
procurer du charbon à bon
marché.

 

Les déteclives du Grand-Tronc ont
découver: un truc ingénieux dont -e
servaient des GauïniDs pour voler du

£nie. On 6 est aperçu que ces jeunes
espiègies déposaient des explosifs de
manière à faire artéter les trains a
volonté et ils profiteient de ces ar-
rêts pour grimper sur les wagons
et jeter une quantité de charbon sur

DE M.

Les expériences faites hier après-midi à bord de
“ l’Eureka ‘’ ont été décisives et démontrent

l'efficacite de ls nouvelie machine
———>m={prenne

Plus de Collision à craindre, puisqu'un navire peut être arrêté
dans la moitié de sa longueur

———aemmeterfépocamememanmenn qu

| cès.

 le voie, ils allaient ensuite ramasser !
ce combustible après le passage du |
train. |
Un bambin de treize ans a comparu, |

hier, devant le magistrat Lafontaine. !
sous l'accusation d'avoir volé du rhar- !
bon en employant ie truc mentionné |
lus haut. 1] s'est déclaré non coupa-
e et on procède à l'enquête.

=:— {partemt +

COMMISSION DES MARCHES
Un boucher du marché Bonse-
cours apprend à ses dépens

qu'il faut compter avec
les autorités civiques

La commission des marchés s'est réu-
nie hier pour la dépêche des affaires
courantes. Fn dehors de la location
et des transferts d'étaux, il n'y a dans
les délibérations rien qui mérite d'etre
signalé, saul le cas de M. George
Dubois, boucher et locataire d'un étal
au marché Bonse cours, qui à demandé
à la comunission de faire poser une le-
nêtre dans son étal. Renseignements
pris, il se trouve que la fenêtre se
trouvait fermée par une glacière ap
nartenant A la ville et que M. Dubois
a fait démolir sans en avoir demander
l'autorisation. En conséquence. la
commission oblige M. Iubois à faire
placer sen frais un châssis
dans l'espace laissé vide dans la
muraille ou à reconstruire ia glacière
telle qu'elle était. On lui donne un
mois pour se confnrmer à la décision
de la commission.

“PERSONNEL
M. l'échevin Lamarche, est parti, hier
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contré C8 portes la force du courant
et velle de la machineries a suulevé
l'adouration généraie, en Voysatb ‘ai on
TVA Loujours gu méme résultat
sélisfaisaut sans —embarras aucun,
quelle que iut la force au courant ou
la Vitesse du navire. Plusieurs autres
expérieuces ont éw laites avec un
meine succès, et au dire des ingénieurs
qui etaient presents, sil y avait eu
un Moyen de briser ou de démolir les
poutres ou les flans du navire ls
l'auraient Été dans ces expériences.
Mais laissons parier l'inventeur lui-

même, il nous dira quelles conclusiuns
urer de ces différents essais.
‘“Je suis pleinement satisiait, a-t-il

dit à notre reporter, Car J'ai réfuté
bar des faits les nurmubreuses objecti-
ons qu'on m'à faites depuis à ans ot
sans Iniséricorde, s'il vous plait, at
tendu que jé né su:s ni Ingénieur uy
hommedu métier.
“Un me disait d'abord:
‘lo.—omment voulez-vous, avec

deux petites portes, arrêter une mas-
se aussi énorme? — Vous voyez que
je lai fait.
*3u.—Sur de petits modèles, vos

portes suffisent, mais sur un gros bha-
vire 1} vous faudrait des portes 1m-
menses. A ceci j'ai toujours répondu:
Je ne cruis Pas, tout est proportion.
et le ne pense pas que mes portes de
trois pieds de largeur sur l'‘‘Eureka’’
qui a deux cents picds de long, suient
disproportionnées.
‘do.—Mais supposant que vous

puissiez arrêter un navire dans sa
longueur ce sera un massacre général
2 bord; le choc sera si subit que tout
sera emporté avec violence. Nous avons
vu qu'il n’y a pas la moindre secous-
se.

‘‘4o.—Jamais vous ne pourrez  cons-
truire un système assez fort, et les
flancs du navire seront écartés. Nos
expériences en plein courant nous ont
aujourd'hui prouvé le contraire et M.
F.W. Cowie ingénieur du gouvernement
accompagné de M. FX. Roy, le cons-
tructeur du système et de plusieurs
personnes qui se sont tenues À fond
de cale pendant cette dernière expé-
rience ont constaté qu'il n'y avait pas
la moindre voie d'eau dans le navire ni
la moindre pressior. sur les côtés.
“J'ai fait quantités d'expériences sur
des modèles de différentes grandeurs,
l'ai toujours obtenu les mêmes résul-
tats, aujourd'hui, je répète ces expé-
riences sur un petit navire de 103 pieds
de long et j'obtiens le méme résultat,
ww suis maintenant convaincu que Ce se-
ra la même chose si ie les fait sur
uh gros navire quelque puissant qu'il
soit, et plus il ira vite, mieux il s'ar-
rêtera.””
Après avoir vu ‘outes ces expétrien-

ces, nous sommes absolument de l'o-
pinion de M. Louis lacoste et nous
lui effrons nos plus sincères félicita-
tions et nos meilleurs souhaits de sue

Son invention sera non seule-
ment un grand bien pour l'humanité, en
évitant quantité d'accidents ou péri-
raient sans doute des milliers de per-
sonnes, Mais sera en outre un £rand
honneur pour le Canada et les Cana-
diens-français en particulier. Nous ne
devons pas onhiisr mon plus ceux qui
l’ont aidé dans son entreprise, et spé
cialement les MM. Cantin constructeurs
de navires, qui not. accepté le contrat
du gouvernement alors que lhon. M.
Tarte était ministre des Travaux Pu-
blics ainsi que M. F.X. Rov. ingénieur
oui à si parfaitement exécuté l’idée gé&
niale de l'inventezr.
—Le gouverner général et Lady

Minto ont manifesté le désir d'assister
aux expériences cui se feront aujour-
d'hui. si le temp: le permet.

CPEIPDPDOCPE SPIGLORY BHidPOEPODDEI SEGIDPISVHD

LE PAIN QUE NOUS MANGEONS
D'après l'inspecteur Leprohon,
ll est contaminé dans les épi-

cerles, ou on fait preuve
d'une incurie Im-

pardonnable
—

M. Lepruhon, in«pecteur du pain, pré-
tend que le resuilat de ses inspections
l'a convaincu que ies germes nuisibles
qui se propagez:t dans le pain sont dé-
posés moins pendant la fabrication que
par suile du manque de auins avec le-
quel le pain es: traité et distribué.
quand 3} est Cut.
Dans le cons d octobre dernier, M.

Leprohon a inspecté quatorze épiceries
et il à constate que dans la plupart de

| ces établissemients on apportait une né-
gligence coupable dans la manière dont
on exposait le pain en vente. Dans
certains cas, les boîtes où on plaçait
le pain n'avalen* pas été nettoyées de-
puis des mois, et :1 s’y trouvait un
dépôt considérable de croûtes et de
miettes adhérant au fond et aux parois
Un Jour, M. Leprohon dût avertir un
commerçant de ne pas exposer le pain
à l'entrée de son établissement.
M. Leprohon e:t bien décidé à pren-

dre des mesures pour faire cesser cet
état de choses. Le pain doit être te-
nu dans des boites couvertes et fré
quemment nettovées, Il faut aussi
l'entourer de précautions en le trans-
portant de la fabrique chez le  con-
sommateur.
fra

LA FEMME McKENVEN PURIE

Une femme du num de Marie - Louise
Aubé, épouse d'Aifred McKenven, qui
il y à quelque temns à abandonné wes
trois enfants pour ne livrer À la pros-
titution, à Été traduite, hier, devant le
recorder Weir, qui l’a crmdamnée A un
mois de prison.

 

LA PRISON PLUTOT QUE LA MISERE

L'inclémence de la température sem-
ble avoir un certain effet sur les misé-
reux Qui se présentent tous les jours
devant les recorder r demander à
se faire envnyer en prison pour les mois
d'hiver. Encore hier, une pauvre jeu-
ne fille infirme du nom de Perthe Ri
chard Agfe de 24 ans et une mendiante
du nom de Jennie Rrown sont venues
irmnlorer la faveur d'être envoyées en
prison. Ces deux pauvres femmes ont
été condarmmées par Je Recorder Weir
à 32 mois de prison chacune.  

DISETTE EVITEE
. ——

Le charbon ‘Coke’ remplacera avon.
tagoucement l’anthrosKke.

M est malheureux de constatez que
le fruid Qui commence à se faire sen-
tr a pris beaucoup de sonnes a
dépourvu. lis sont nom œux qui

p tientaient, espérant toujours que
anthracite arriverait à temps.
lle avaient différé de donnez leurs

commandes malgré les sages avis de
rsonnes autorisées, et, aujourd'hui,
en sont réduits à payer des prix

exurbitante à des marchands sans ver-
Rogne. qui profitent des circonstances
pour se faire de la popularité en :no-
nopolisant le charbon disponible.

-ependant, le mal n’est pas si grand
qu il parait l'être; et, comme nous le
issient hier MM. J.-O. Labreœque et

Cie, los grands marchands de char-
bon de la rue Wolfe, le ‘’coke’’ rem-
placëra avantageusement le charbon
ur.
Ces measieurs ont une quantité con-

sidérable de ‘‘coke’’, qu'ils vendent à
des prix relativement bas, étant don-
née la hausse dans le prix des autres
charbons.
Le ‘‘coke’’ est un de nos me:lleurs

combustibles; il est prompt et tout à
fait inoffensif; car il ne dégage aucun
gaz, qualité qui prime toutes les au
tres et qui fait toute sa popularité.
cts ea

POUR LES ORPHELINS
DE SAINTE-CUNEGONDE

Le grand banquet organisé par
les dames patronneases,dans

la grande saile de l'asiie, a
remporté un grand succès
hier soir.

L'hiver est arrivé avec toutes ses
rigueurs et ses misères. Le riche s'en
moque bien un peu, ila de quoi se
prémunir contre les intempéries do
toutes les saisons et tous les événe-
ments fâcheux. Mais il n'en est pas
alnsi du miséreux et de l'orphelin,
qu'il faut cependant protéger, la cha-
Tité chréLienne nous en fait un ir
périeux devoir. Et sur ce point les
citoyens de Sainte-Cunégonde font
bien leur devoir.
Le grand banquet donné dans la

salle de l'Asile de Sainte-Cunégon-
de hier soir, au profit des urphe-
lins de cette institution en est une
belle preuve.
À cette occasion la grande salle

de l'Asile était brillamment décorée
de draperies et de drapeaux multico-
lores.
Six grandes tables étaient dres-

sées sur le parquet, toutes couver-
tes de mets délicieux auxquels les
nombreux convives ont fait honneur.
Au fond de lasalle plusieurs au-

tres tables dressées en amphitéAtre
étaient aussi littéralement occupées
par les nombreux convives.
Présidaient à la tabie d'honneur

M. Joseph Roy. ayant à ses côtés
Mme Koy et M. le Curé Ecrément.
On remarquait auss! à cette même

table M. Eugène Guay maire de
St-Henzi et Mme Guay, M. C. Fa-
bicn, maire de Sainte- Cunégonde et
Mme Fabien, l'échevin Hamelin et
Mme Hamelin; l'échevin Marcotte et
Mme Marcutte; l’échevin Poupart et
Mme Poupart, l'échevin Cardinal et
Mme Cardinal, Dr Cypiot et Mme
Cypiot; le chef Tremblay et Mme
Tremblay: M.et Mme A. Pilon, M.
et Mme J. Bonhomme, Dr Girard,
Mile J. Barré M.et Madame
Arthur Geolfrion, Monsieur l'échevin
A. Leduc et Mme Leduc, M. Arsène
Ecrément; M. l’échevin Viau et Mme
Viau, M. et Mme Spénard, M. et
Mine Jos, Lajole; M, et Mme Z. Ma-
thieu; M. et Mme V. Raby. M. et Mme
A. Corbeil: Dr Asselin, M. le notaire
Hébert et Mme Hébert, M. et Mme E.
Corteil, M. J. Decary, avocat. M.
Louis Bérubé et Mme Bérubé, Mme
Montbriand, Mme Goyette, Mme Budi,
Mme Giroux, et un grand nombre d'au-
tres.
Les demoiselles de Sainte-Cunégonde,

qui se dévouent toujours généreusement
aux œuvres de charité. ont beaucoup
aidé des dames patronnesses a assurer
un entier succès dans le service des
tables et elles ont pleinement réussi en
donnant satisfaction même aux plus ca-
pricieux.
Après le diner, de beaux discours ont

été nrononcés par M. le curé Ecrement
MM. Ror le maire Guay, le maire Fa-
bien. D. Poupart, Art. Geoffrion et
blusieurs autres En somme la partie
des discours jointe À la première par-
tie de ce banquet, a été un véritable ré
gai. dont les orphelins de SainteLuné-
gonde ne seront pas les moindres à
profiter durant la dure saison qui s'a-
vance.
rt

FEU fame M. AMIOT

Nous avons le chagrin d'apprendre
la mort de Mme Moise \mict, née
Régina Trudel, à l'âge de 34 uns 11
mois et 20 jours.
M. Moise Amiot, chef du départeirent

d'expédition au ‘Journal’ survit à son
épouse avec six enfants, dont le plus
jeune n'est âgé que de Zw Jours.
La défunte était file de 24

Ludger Trudel, cultivaw ir de St-Poch
de l'Achigan.
Les funérailles auront leu vendredi,,

le 28 courant. Le convoi junètre par-
tira de la demeure de von époux, No
953 rue DeMontigny, à + heures, pour
se rendre à l'église Sainte-Brigide ot
de 1A au Cimetière de la Côte-des
Neigns, lieu de la sépuitire.
M. Amiot voudra bien agrér

sincères condoléances.
trate

CONDOLEANCES

Les membres du Chœur de Chant de
la paroisse Saint-Jacques désirent
présenter leurs sympathies à leur véné-
ré curé, M. l'abbé Charrier, P.5.S.,
ainsi qu'à Messieurs les vicaires, con-
frtres du défunt, — fou Révérend -Jac-
aues Palatin, P.S.S . dont les funérail-
lex ont eu lieu le 20 du courant.

Ils s'associent à leur douleur, et, par
résolution, transmettent copie des pré-
sentes à M. le curé et aux journaux.

A. C. CREPEAU,
Président,

J. B. MORIN,
Sec.-Correspondant.

——rp————.———

Son Honneur le jure Hall qui devait
hier aprds-midi, prononcé les sentences
en cour du Bano du Roi, a été empé-
ché de le faire, ayant été obligé de sié-
ger en Cour d'Apnel.
En conséquence. les sentences seront

prononcées aujourd'hui à 215 heures
pm Mtre Quinn. avocat de John-
son, déclaré coupable de conspiration,
présentera une motion pour obtenir un
“reserve cine’ dans cette fameuse af-
faire.

ros 

 

Meus a‘e Les molllours ouvriorsésDUNION.

LES AMENDEMENTS
A NOTRE CHARTE

Les femmes séparées de biens
d'avec leurs maris auront
droit devote, pourvu qu'elles
solent propriétaires et paient
des taxes.

B. N.

Une délégation d'epiciere demandent

que l'usage des timbres de com-

merce soit prohibé

 

Une députation des épiciers à  de-
mandé à être enteudu devaut la oum-
uussion spéciale de la charte. &lie a
été présentée par l'échevin Turner.
M. Dixon, prenant la parole au nom

de la députation explique qu'il est
temps d amender la lo: de manière à
prohiber les timbres de commerce,
donnés gratuitement pour un certain
montant d'achat et qui donnent droit
à un prix. Ce système n’est autre
chose qu'un jeu de hasard. Il y a des
épiciers qui ont été amcués par les

ins de la concurrence à dépenser
Jusqu'à 526 par semaine. Et ils se
trouvent aujourd'hui dans l'impossibi-
lité de se défaire de l'engagement
qu'ils ont pris vis-à-vis des fournis-
seurs de timbres.
L'échevin N. Lapointe appuie la de

mande de la députation et affirme
qu'il a été lui-même victime du sys-
tème dont on se plaint. Et l'’échevin
Turner invoque à l'appui la loi d'On-
tario qu'il produit devant la commis
sion.
L'échevin Laporte dit que cette

question mérite d'être sérieusement é-
tudiée, et sur la proposition de l'é-
chevin Vallières on décide de demander
à la Législature le droit de prohiber
par un règlement la vente et la mise
en ciroulation des timbres de com-
merce.
Sur une observation présentée par

le chef de la sûreté, M. Carpenter, on
décide de faire modifier quelque peu
la lui relativement à la vente des arti-
cles de seconde-main.
D'après les dispositions actuelles de

la charte. les veuves et les filles qui
sont propriétaires ou locataires et
paient des taxes ont droit de voter
aux élections municipales. Par con-
tre, les femmes séparées de biens avec
leurs maris n'ont pas le droit de vote.
Après une courte discussion, on dé

cide de supprimer aux veuves et aux |
filles locataires et payant des taxes
leur droit de vote, et d'accurder ce
droit aux femmes séparées de biens,
propriétaires d'un immeuble et payant
des taxes, à l'exclusion de leurs
maris.
Cette décision est prise en amende-

ment à l'article 43, après la lecture
d'une lettre du Conseil local des Fem-
mes, demandant que leu femmes sépa-
rées de biens soient placées sur le mé-
me pied que les veuves ct les filles au
point de vue des franchises électorales.
M. Ethier auggère que la charte soit

amendée de uianière à permettre que
certaines dépenses p nt être por-
tées au compte du fouds de réserve.
Cet aniendement permettrait de tirer
sur la réserve pour le» dépenses ur-
gentes, mais non imprévues. 11 est
proballe qu'il sera accepté.
Voici les amendements à la charte qui

ont été proposés à la comusission, et
adoptés après discussion.
Article 42 et articles depuis 331 à

360.
Art, 42.—11 est proposé de |'amender

en stipulant que les deux tiers de tous
les membres du Conseil, au lieu des
trois quarts, seront nécessaires pour
permettre au Conseil de Voter un cré&
dit qui aurait été refusé par la Com-
mission des Finances: —
Art. 333.—L'ainender en remplaçant

les deux tiers exigés dans cet article
par la majorité absolue de tous les
membres dy Cunseil et en ajoutant à la
fin ‘‘sur un rapport de la Commission
des Finances. mais sujet à l’applica-
tion de l'article 42."
Art. 334.—Kemplacer le paragraphe

D par ce qui suit:
‘*(d) A une réserve de 5 p.c. dont

2pc pour couvrir toutes pertes possi-
bles et tout escompte dans la percep-
tinn des taxes et 3 pc. pour les dé
pensesimprévues”* mentionnées dans la
section D

Amendement suggéré par M. Ethier.
au sujet de l'arti:le 334.

Art, 345— Remplacer le premier
jaragraphe par le suivant.
“La somume ainsi aflectée ne doit

jamais dépasser le montant du re
venu probable pour cette même an-
née, estimé de la manidre suivante: —
(a)En prenant le montant des

rôles de ia taxe foncière. de la taxe
de l'eau et de la taxe d'affaires de
l'année courante.

(bd) En y ajoutant le
montant de tout autre revenu
nergy jusqu'au premier décem-
bre etcelui qui devra entrer en cais-
se jusqu’k la fin de l'exercice en
cours d'après l'estimation du Tréso-
ner et du Contrôleur de la Cité ain
si que lemontant de l'augmentation
probable et basée sur la moyenne
de l'augmentation qui se sera pro-
duite dans tout le revenu de cha-
cune des trois derni?res années.‘
Amender la dernière ligne du deu-

xième paragraphe en remplaçant les
mots ‘de tout le Conseil’ par les
mota ‘de la majorité absolue de
tous les membres du Conseil’ eten
ajoutant ‘‘sur un rapport de la Com-
mission des Finances.’
Retrancher le troisième paragraphe

“in toto.”

Art. 335.— a.— Les fonds votés d'a-
près l’article précédent et qui ne
sont pas dépensés pendant l'année
civique restent disponibles pour les
m*mes [ins pendant l'exercice aui-
vant sans être l’objet d'un nouveau
vote du Conseil à moins que ce ne
soit pour les appliquer d'une rnanit-
te différente.
Art. 815.— Suggéré par M. Fthier,

de l'amendrt en ajoutant qu'il fau-
dra procfder par règlement.

Art. 346—  Remyincer les mots :
‘des deux tiern'' par ‘“ de la ma-
jorité absolue de tous les membres
du C'anseil', main nujet à l'applice-
tion de l'article 42 dans les cas
ol le Conseil viendrait à augmenter

Art. 517— Ajouter À la fin de
cet article :
‘le produit de telle vente. jus-

qu'à concurrence du montant requis,
pourra néanmoins être employé à
payer toutes les sommes qui auront
été déclarées non recouvrables par los
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‘pagnaicnt, on remarguait sic

 

cours de justion, ou qui pourraient

Votre plus tard, en rapport aveg

Vexpropriation de la rue Beaudry,

(sous-vaie de la tue Brock ), Ou Ale

tres exproprialions et qui n'ont

été conaidérées cumme perceplibles
lors de la cousohidation de la dette
en 1899 — 62 Vict, Chap. 58.

Art. 851. — Le remplacer par le sui-

vant =~
“La Cité peut emprunter tous les

ans pendant le cours de l'exercice, en
anticipation de la rosption des
taxes annuelles ordinaires, sur les o-

bligations temporaires signées par le
maire et le trésorier et contresignées
par le contrôleur de la Cité, ies som-
mes dont elle a besoin; pourvu que
toutes les ohl gations
cette nature soient rachetées et payées
aufur et à mesure que la jercep-
tion desdites taxes se fera. Il est
loisible à lu cité ‘e renouveler lees
dités obligations de temps à autre lis
qu'à ce qu’un montant suffisant dese
dites taxes, pour éteindre lesdites ot lie
gations. ait été perçu."
Art. 355. — b. Tous les ans, apièg

le premier mai, le Conseil peut appro
prier pour les fins d'administration
toute balance restant disponible sup
le revenu perçu d’une année préctden-
te, après qu'il aura pourvu & rug
les crédits votés, aux obligations s'y
rattächant et comblé taut déficit an-
térieur, s'il y a lien.

—_—

LEURS EXCELLENCES
L'HOTEL-DIEU

Lord et Lady Minto ont visité
cette institution hier

après-mial
 

Legs Excellences T.ord et lady
Minto dunnent actuecllement une pieus
ve de l'intérêt qu'ils portent aux
oeuvres de charité en consaccant une
partie de leurs journées à “isiter les
établissements ‘, 1 s'en uccupeut.
Hier Matin, Sou Excellence la com

tesse de Minto visitait l'Hôpital Gé
néral. Et hier après-midi. Leurs Ex-
cellences Lord Minto et Lady Minta
rendaient visite à l'Hôtel-Die :.
Parmi les personnes qui les accom-

Wiliam
Ingstun, le capitaine Guise, A.D.C,

lady Hingston, Mlle Ellen Hingston,
tous les médecins de l'Hôtel-Pieu,

e Mcshane, Mile Meshane, l’Lono-
rable docteur Guerin, Mile Guerin,
etc.

Les visiteurs ont été admis à vy-
siter le cloltre, puis la Falle de chni-
que où les étudiant: se trouvaiert 16
unis. M.Félix Quesnel, au nom des €
tudiants a souhaité la hienvenue aux
visiteurs. Son Excellence le gouver-
neur général s'est montré touché de la
réception qui lui Élaid faite, et il a
invité les étudiants à chanter des Chan
sons patriotiques.
Le corps des médecins de l'il“tel

Dicu à présenté un superbe bouquet X
lady Minto.
rer mer

La Consomction—BAUME RHUMAL

 

DECES

LEBDLANC.—En cette ville, le 28
courart, kh I'dge de 70 ans, Mme |-
saie Leblanc, à sun domicile, 1438 rue
Saint-Laurent.
Le service  funèure aura lieu à l’é

Elise Saint-Louis du MileÆnd, ven<
dredi matin à 8.30,
Les parents et amis sont priés d'as-

Sister sans autre invitation. 292~1
GODIN — In «otty ville, le 25 courant,

& l'âge de dt ans, 7 woos,Irene Valiquette,
épouse de M Altred Gudin, directeur des
funérailles de la maison Jos Huotatett
et sœur da J A EH pe LeP A Valiquetin de "La

Les funérailles auront Heu vendredi, lg
24 coutant.
Le convoi fanèibre partira de la demeure

te ao: époux, Nu 3KO rug Monte aim, pour
re rendre à l'église du Sacre. pur. et de

À an (imetièr: de la Côt: des Neiges, |
de la sépulture ë es

‘arents et amis sont tés d'y assis
rans autre invitation, or Y Seles

AMIOT — En cette vill, ls 26 couran
A l'Age de 34 aus, Il mois et 20 Tourer
Mégins Trudei. épouse de Moine Ainéot, axeséditeur du ‘Journal’ La défunte eat
née à Natit-Ron de l'Achigon.
Le service funâbre aura leu a l'Aglise

SNainte-Hrigide, le 25 conrant
Le convoi funèbre partira de la demeurede won Apoux, No VBA rue de Montisny, àB heures, pour re rendre à l'égiime Saintes

Hrigide, et de là Au cimetière de la Côte
des Neuges, hen de ja sépulture
Les parents et avis sont prife d'assise

ter sans autre invitation a3

 

Photo-Cravure ses

Vignettes et Gravures pour
Pamphlets, Livres Illustrés, Jo ’

Spécialités: Demi-ton Half-Tore,

 

 

Catalogues,
urnaux, ete

  

 

COLITATTEE

Toutes vos ocommaudes mont exécutésg
dans le plus court délai possible,
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Gt & 64 rue Nt-..abriel
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MENU
SOUFES

Aux Pots. Cousomng Barley
POISSON

Rrochet rot, Maitre d'Hôtel.
ENTREFS

Saucisse »t Boudin, l'urée de Patates,
Boulettes de Porc frais à la Canadienne,

ROTIS
Aloyeu de Hœuf au Naifort,

Gigot de Veau farci, sau Tomate,
LEGUMLS

Pommes ‘le terre houlllica et Purée,
Carotten au Heurre Purée de Navete,

VIANDES FROIDVES
Jambon, Bœuf. Lard eni&,

BALADFES
Salade de Choux. rorde de Patatea,

DERSEHT
Pudding ayBud, œauce au Hhum.

artes aux pommes, p
urtes aux Prunes

Bilane-Manger au Chocolat.
; Fruits
Poires, ommed,

0 © FROMAGES
ke, Cana

Lait, a”

Table d'HiMte, BM, de midi à 8 heures,
fouper, de À heures À À pm.

Diners prisé, une aféciahté.
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